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A F E RT r S S E M E NT. 

VEL chevai lis rebuunt ^ pourne /avoir a fauU 
d^adrcjfc^ & dc hardiejfe , s*en fcrvir! C'eft en cei 
termes , fi Ton en croit Plutdrquc , ( I ) que le 
jeiine AUxandrt exprirtioit fes regrets , en voiant 
d^prifer , rebuter , comme indomptable ^ le meil* 
leur chevai qui ait jamais exift^. Ne pourroit- 
on pas appliqiier ce propos au fifteme politi- 

3ue,ou du moins fifcal dont )e vais taeher dd 
evelopper les ctvantages ? 

Tant qu'il a ^te confondu avec les fpdcula* 
tions philofophiques fi multipli^es dans ce fiede^ 
qui n ont gu^res hk connues que dit public > 8£ 
que rautqritfi croit avoir fuffifamment refut^es^ 
en les appellant des reves dihommes dt ii^/i, qu'ell^ 
tolere^en conf^quence pour Tamufement deS lee-* 
teurs oififs , mais dont elle ne daigne pas tiiemcJ 
s'occuper dans la pratique, fous pretexte que 
les unes font impraticables ou dangereufes, qu6 
les autres ont des acceflbires trqp compliqu^s ^ 
&c;tant queVImpoe territorial a iti comme^ 
elles Tobjet de ce m^pris, ou de cet effroi, les 
apr^ciateurs ^clair^s , les bons citoiens ont pu, 
coiiferver Tefpoir de voir enfin arriver au minif-* 
tere VAlexandre financier capable de dompter 
ce buccphaUk 

Mais reflai eh aiaht ^te tent^ de nos jours ^ 
& malheureux; Timpot urritorial aiant paru re- 

(i) Vie a Altxandny Tradu£lion ^AmioU 

A 



/ 



i A^ERttSS EMENT. 

]ett^ d*une voix unanime 5 par une afTembl^e 
na'tionale pleine d'hommes ^clair^s^ convoques , 
coniult^s par iin Souverain bien intentional ; ie 
miniftre qui a parti youloir faifir cette grande 
ad^e^ &radapter a uri plan de reftauration , aiant 
non-feulement ichou^, mais fuccomb^ fous la 
reclamation univerfelle qui a reprouv^ (qs pro- 
jets , il en r^fulteroit peut-etre un pr^jug^ in- 
deflru&ible centre rop^ratiori la plus ^quitctble 
en elle-meme, la plus judicieufe dan^ fes prin-> 
cipes J la plus douce dans fes atceiToires , la plus 
f^conde dans fes produits > qui ait jamais ^td 
prop^ff^e en finance^ 

II importe de coniigner^ au moins dans les 
archives de la litt^rature ^ une efpece de protef» 
ration centre cet anatheme pr^cipit^^ : il importe 
de conferver c^tte. reffource , meme en France ^ 
ilux adminiftrateurs futurs, quand toutes cellos 
que Ton va chercher pour pallier la d^treiTe 
pr^fente , feront ^puifi^es ; il importe de faire 
voir que ce n^eft pas VImpot territorial qui a 6t6 
propof(6 a Taffemblte des Notables i & que ce 
li'eft pas Vimpot territorial qvCils ont prolcrit. 

Si la mobilit^d'idees^&d mt^rets^qui permet 
^are^nent dans ce beau roiaume de revenir fur 
ce qu'on y a une fois eflai^ ^ & manqu^, y efl 
un obAacle invincible a la r^iipifceiice fur cet 
article ; fi Ton y eft d^tourn^ k jamais de reve- 
nir a lexamen. de la chofe, parce que celle qui 
en ufurpoit le nom n'a pas r^uili, au moins ne 
faut-il pas que fon exemple devienne chez fes 
voiiins un ^pouvantail pour des adminiftrateurs 



J)lits conftans, oil un titre pour les adverfairei 
tentes de cohcredire leiirs operations. 

II eft trop vrai que VimpSt territorial propofi 
svec tant d'6clat a 1 aflemblee de f^erfaillesi n a* 
voit que le liom de cette liibvention, la (eule 
de routes eelles qui furchargent la nomenclature 
des finances ^ a laquelle on puiffe fans rougir^ 
ou fans fe rendre ridicule ^ adapter r^pith^te de 
ticnfaifantc : dans le nouve^u plan il. n auroit 
€ti qu'une brahche de plus ajout^e k cette tige 
meurtriere ^ conferv^e d ailleurs dans toute fon 
i^tendue: quelqiies retranchemens plusapparens 
que reels^n'en auroient en aucun fens,.compenf6 
i'allarmante croiflanCe^ 

On 2imalg<lnioit Yirhf6t tumtorial^ avec la taiUc^ 

Vufl^nfiU^ Vindufirie^ les garnifons ^. &c. &c. ifrc* 
qui grevent deja les campagnes ; avec les droits 
fur les ct>nJommations qui genent & d^folent les 
, vilUs\ avec les aides ^ les gabelles j Ic tabac^ &c. 
&c. &c. qui huinilient, qiii tourmentertt , qui 
<6puifent ^galement les viLUs,^ & les campagnes \ 
avec les droits A'entrie fleau du commerce, deve- 
nus plus gen^raux , & plus^ effraians auffi par 
un d^placement , qui rendoit commune, uni- 
Verfelle , la fervitude ^ Sz: non la liberty. 

Et non-feulcment par fon introduftion il deve* 
noit unefurcharge fonci6re,r6elle5 au lieu d'etre 
tin foulagement , mais dans fa forme itieme il 
Aippolbit , il niiceffitoit une complication dif- 
pendieufe & funefte. II devoit etre reparti fut 
tin cadaftre fi^^if , fur un classmment des diffi-> 
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4 AFERTtSSEMEI^T. 

rentes qualites dc urre^ ^tabli d'apres le prix dei 
fermages (i) & par conf(6quent d'apr^s le relev^ 
des Baux dont il auroit fallu exiger la r^v^lation^ 
& verifier Texaditude; proc^d^ inquiiitorial qui 
appelle la fraude & le chatiment , & qui d^s lor$ 
jouvre la porte aux vexations. 

11 eft yrai qu'on fixoit cette taxe d^s une 
proportion infiniment mod^r^e en apparence* 
C'^toit le 20®. du loier des meilleurcs urns ^ 8t 1« 
'40®. de celui des plus mauvaifes : mais ceki me^- 
me ^toit une fource d'incertitude , & un jufte 
iiijet d'allarmes : cette modicit^ fp6cieufe n au- 
roit ^t^ que trop fufceptible d une extenfion ar* 
bitraire & ind^finie. En trfcs-peu d'ann^es, par 
un manage prefque imperceptible y fur des arrets 
du Conftil ignores , & cependant ex^cut^s , cha- 
que quotit^ auroit pu changer de terme , iSt s'ac- 
croitre par une graduation d^vorante. 

Ainfi d^natur6 Vlmp6t territorial n'auroit 
produit aucun des avantages que Ton a droit 
de s\n promettre , & il auroit ^te fouilj^ de tous 
les vices juftement reproches a tous les autres 
ulc^res de la filcalit^. Pour qu'il foit falutaire , 
il faut quHl foit comme le vin, fort , mais fans 
melange, fans ingredient ^tranger^ fans autf<e ma-* 
nipulation que celle qui eft neceffaire pour qu'il 
cxifte. Sophiftiqu^ , fr^late par toute efp^ce d'ad- 
dition fifcale, c eft un poifon. . , . . 

Les Notables Frangois ne font done pas r6* 
pr^henfibles d'avoir montre pour ce fpecifique 
dans r^tat ou le leur prefentoit , une repugnance 

(i) V©iez le M^moire fur VImpofition territoriale» 
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'j)ouff6e jufqu'au refus. Ces hommes judicieux 
que le Miniftre,abuf6 hu-meme fur fon operation^ 
n'avoit cru fe donner que pour coop^rateurs , 
ont done bien fait de s'en conftitu^r les Juges , 
& de s'abftenir d'une condefcendance qui auroit 
compromis la nation fans iretour. 

C'eft une bien ^elle occafion perdue , il faut 
Tavouer , de rendre ^a la raifon , a la juftice , k 
rhonnetet^ , leurs droits dans une matifere qui 
riLQn paroit gu^res fufceptible ; il eft trifle de 
penfer que fous le mSme regne c'eft la feconde 
ainfi deVenue prefque inutile; & ce qui pent 
ajouter aux regrets ainfi qu'a la furprife, c'eft 
que c'eft aux memes- mains , a des mains philo'- 
fophes^ que font dus ces deux mauvars fucc^s. 
Rie^ affur^ment , & par les principes , & par la 
perfonne,& par les acceflbires, ne fe ^eflembloit 
njoiris que MM. de C. &T. & cependant ces 
deux Miniflres ie font laifT^s conduire, ils ont 
^te^gar^s par les meme$ direSeurs. 

Je ne fais ici ni une delation , ni une fatire : 
mais on fait a qui M. de C. avoit donn6 fa prin* 
cipale confiance , pour la partie fift^matique de 
fes reformes , & quels 6toient fes ftf^Urs. Parti- 
fans outr^s de Viconomifme ils avoient r^ufli a lui 
^n faire gouter les maximes, & a s'afTocier a lui, 
pour les ^riger en loix. 

11 m'eft bien permis de rappeller dans Thu-^ 
miUation de VicoU dont il s'agit, ce que "fen ai 
dit dans les terns de fa plus, grande fplendcur: 
il eft y raiment facheux qu avec des talens, de& 
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$ jrSRTISSEMEUn 

lumi^res , & de bonnes intentions m^me ^ il en 
foit forti plus d erreurs que de v^rit^s ; que ce 
qu'elle avoit faifi de celles-ci n'ait fervi dans la 
bouche de ceux de fes Aleves que le mauvais 
deflin de la France a poufTi^s aupr^s du miqiftere,! 
qu*il a foit reuffir deux fois a en devenir da- 
bord les oracles y & enfuite les truchemens , qu a 
infpirer des d-marches faufle^ ^ qu'enfin Tinitia-* 
tion de ces philofopbes au gouvernement ait 
abouti pour tout fruit a compromettre non-feule- 
ment leur philofophie particuU^re , mais les prin-i 
cipes efientiels d une partie eiTentielle de lartdQ 
gouverner j les feuls qui pourrpient , je le re-* 
p^te, humanifer, juflioalifer-ji $*il m'eft permit 
d'emploier ce mot , la delicate & terrible admi-». 

niftration des Finances. 

•> 

Une chofe fort iingulifere , Q*eft que dans 1q 
terns oil M, de C fembloit devenir le difqiple 
avide& docile de ces ardens r^formateurs qui n^ 
femblent precber, refpirer que la liberty , ce mi-, 
niftre multiplioit ^ la fois , 8c les loix qui pro- 
duifent les entrayes morales du commerce ^ desi 
propn^t^s, & le$ clotures phiiiques, emblemes , 
inftrumens de Tefclavage des perfonnes. La m6^ 
moir^ de fon adminiftration lera conferv^e me^ 
me aux ieux, p-^v cette muraiUe inconcevable, 
dontil a emprifonn^ Parish dans laquelle on ne 
fait ce qu'on doit admirer le plus, ou du defpo-- 
tifme ufurpateur qui en a recul6 les limites, oq, 
du fafle fcandakux qui en dirige la conftrud^ion ^ 
& les acceffo^res, ou de Imutilit^, ii Ton nQ 
jnultiplie pas dans la meme proportion les gardes 
deftin^s a en furveiller Tenceinte, ce qui juflifit?'. ^ 
iQit im wtv^ geiire d^ furprife ^ de f?aqd^l«. 
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Qiioi qu'il en foit, aiant d^ja il y a vingt an^ 
coniigne mes idees a ce fujet, dans ime brochure 
particuU^re, les aiant depuis remani^es ,& d^ve- 
iopp6e$ avec plus d'^tendue dans les Annalts , 
je^rois devoir les reprendre encore aujouird'huij^ 
& le§ remettre fotis l^s ieux du public, ne fut-ce 
comme je viens d^ le dire, que pour emp^cUer 
}a prefcription. 

Le fonds de cette id^e d'un Imp6t terrUorial ovh 
d'une dixm^ laiquc adaptee par fon eflence auK 
befoins de Tetat, n'eft ni de moi qui ai tach6 
d^ la conferver dans route fa puret6 , ni des 
£conomifies qui en la modifiant font venus a bout 
de la rendre fufpe£le & p^rnicieufe. EUe appar^^ 
tient priginairement a M. de Fauban , ce guer-^ 
rier citoii^n , qui devant fa fortune & fa repu- 
tation a fa fuperiorite dans Tart d'exterminer 
les hommes.femble avoir voulu expier fes triftea. 
Aicc^s , par des recherches profondes, & prefque 
perp^tuelle^ , rnais malheureufement reft^es fans. 
>ifage , fiir les moiens 4e Iqs gouvernef avea 
4buceun 

On a 6Iev6 de§ doutes fur la part qu'il a exm 
^ un ouvrage oil la plupart de fe$ maximes onf 
^te confignees , & developp^es : peu importe 
qu'il foit , Qu non , Tautelir du projet de la dixmc 
Roiale public , & accueilli fous fon nom. Ce qui 
eft effentiel , c'eft que reellement ce projet eft 
bon, aifii a mettre en pratique; que c'eft faute 
d'avQir hti m^dit^ , aprofondi par les hommes a 
qui leurs places impofoient le devoir de le m6^ 
Oit^ra de raprofondir^ & par les ^crivains phi»^ 
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S ^rt^RTlSSEMENT, 

lofophes k qui leur confcience rendoit ce devoir 
CQmmun, (]u'U eft reft^ fans execution* 

En liazardant de m'en rendre Tinterpr^te dans 
ce fi^cle-ci, j'y avois ajout^ une autre partie qui 
n'en eft que le d^veloppement , Taplication a 
Vne autre nature de biens , non fufceptible dq 
celle de la dixnu. C'etoit la propofition d'un /oi- 
jagt d'apr^s lequel le$ um\ns des batimens dans 
1e^ villes , &c. auroient fourni T^quivalent da 
produit que la dixmt titoit de ceux des fonds 
Cwltiv^s, 

Dans le Mimoire fur timpofition urriiorialc 
on s'^toit apropri6 cette id6e , mais en la d^-^ 
gradant comme Tautre ; ce n'^toit pas meme 
au3f villes qu'on Taproprioit : c'^toit encore aux 
campa^nes feules qu'on paroiflbit vouloir la ref- 
traindre. J'ai done cm, pouvoir, ainfi que Tad- 
ini(iiftration , regarder ce projet comme nor^ ave^ 
nu^ & redonner le mien^ tel a peu pr^s que je 
Tai public en 1 780 : je n*y ai ajout^ que ^uel-- 
ques ^clairciflemens deftin6s a en rendre le^ 
«yant9ges plus fenfibles , & 4 achever 4^ d^truirq 
}e$ obje^ions par lefqueUe$ on a ^utrefoi^ effi^4 
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J)es Im pots en general. X)es different 

Jijiemes propofes ^ & adoptes fur la maniere 

tdrit d^ Us etablir ^ que de les percevoin 

Xl en faut des impoes; c'eft une y6nt6 trifle & 
d^montr^e. En toute foci^te Thomme ne peut 
$*affurer U jouiffance d une partie de fon bien, 
qii'en abandonnant le refte. II faut que le citoien 
qui: laboxire , noitrriffe le citoien qui defend les 
champs , Sa qui ^e labpure point ; il faut d^s 
^ras a la juftice 8c au commerce : tout ce qui 
fert a la grandeur de TEtat , ou a fa decoration ^ 
ou a fa furet^ , doit etre pai^ par cei^i^ qui en 
profitent; cela eil jufte : mais de quelle ipani^re, 
§c dans quelle proportion ? Ceft un probleme 
qui n'a jamais ^t^ r^folu, ou du moins prefquQ 
toutes l^s fpliuion^ font differenteSt 

Les uns, fond^s fur ce que tout fon de t^ terre^ 
voudroient que les produits feuls de la terre 
fuffent taxes, & quils le fuffent a leur fource. 
lis voudroient que les bi$ns de la campagne^ qui 

dan$ U v^rit^ font le§ f^uls biens r^els & folU 
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des, fupportaffent toutes \^s charges, & qu'on 
abandonnat a une enti^re liberty toutes les au^ 
tres natures de richeiTes qui ne font qu un moien 
de faire valQir les premi^reSt 

D*autr^s pr^tendent qu*il n'y auroit rien de 
plus injufte que cette reftriftion. Tout le fardeau 
des charges communes retombera done en ca 
cas-la^ difent-ils, fur les agriculuursl L argent^, 
pour parvenir jufqu'a eux , n'a qu'une feule 
route , ^troite , pinible , fouvent arrofee de 
leurs fueurs , & meme de leurs larmes : il en 
trouve mille pour leur itchapper. Vjivocat , le 
Medecin^ lePretrCj Iq Militain^ le Marchand^ &c^ 
vivent fans difficult^ du travail du Laboureur. 
lis lui verident des confeils en tout genre , dont 
le prijf fe leve ftir fa fubfiftance, Ceft une pre-* 
mi^l-e efp^ce de tri^ut que leur induftrie impofe 
^ fon ignorancCf 

II faut done que cette induftrfe foit tax6e ^ 
fuivant une proportion connue , a la d^chargQ 
du cultivateur. 11 faut que le bourgeois des viUes, 
murks ^ celui qui profeffe des arts litres ^ celui 
qui fubiifte des appointemens attaches a fon em^ 
ploi, ou des gains prqduits par fon travail, par-i 
ticipe alix charges de la foci^t^ dont il recueille 
les avantages. L'induftrie ingenieufe, ou oifeufe 
des villes, doit qtre tax^e encore plus haut que 
le travail p^nible des campagnes, puifqu'elle eft 
beaucoup plus lucrative, 

Ces obferyations paroiffent fans r^plique^ 
Ijiais quel fqra le taux d<? cette taxe? S,ur quQll© 
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rfegle fera ^tablie cette proportion? Ici ^es fp6- 
culateurs fe partagent avec encore plus d^ vi- 
vacity. 

Ceiix^ci veulent une capitation unique qui 
procure k tout le refte un afFranchiffement uni- 
verfel. lis ^clatei;it contre les droits miiltipli^s, 
centre les taxes abufives, ridicules, plus ef- 
fraiantes,plus ruineufes encore pour le peuple, 
par lex^cution arbitrair^ qu on y apporte , que 
lucratives pour le Prince par ce qu elles rap- 
portent, 

Ceux-la foutiennent qu\in impot de cette na- 
ture feroit accablant & infoutenable. lis pr^ten- 
dent que le grand fecret de la finance^ c'eft de 
fnrprendre imperceptiblement, & par portions 
au peuple, les fommes dont Texad^ion le r^vot- 
teroit, fi elle ^toit arrach^e en une feule mafTe. 
lis comblent d'^lo|;es Tid^e de faire porter la fub- 
vention fur les denr^es de la confommation ha* 
bituellej & ne ceflent de r^peter qu*il n'y a pas 
d'autres mpiens de rendre le fardeau inieniible^ 
en ce qu'on paie journellement , /i/ii U favair^ 
Sl avec une ^galit^ dont aucune autre m^thode 
n'eft iufceptibTe. 

Ce dernier fifteme a en effet pr^valu dans la * 
pratique* C'eft d'apr^s ces principes que les fron- 
ti^res de tous nos Etat$ EuropUns font herifftJes 
de bureaux^ de corps- de-gardes i que hotre l^gif- 
lation pr^fente une immenfe nomenclature d^ 
denr^es permifes ou defendues, de tarifs de 
tpufe ^fpice, de droits npn mpins npmbr^u^, 
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& 5e Commis amoncel^s pour les percevoirj 
oil d^concerter la fraude, fi Ton ofoit effaier 
de les ^luder. 

Et ce n'ed: pas fur la ligne qui f<ipare une 
monarchic^ une republiqutj iin ^tat quelconque^ 
de {ts voifins , que font tendus ces pi^ges , qu eft 
plac^e cette arm^e importune , effraiante , tjuel- 
quefois meurtri^re : prefque par-tout , hors en 
AngUurn & en Suijje^ cet appareil fe trouve 
r^p6t^ de ville en ville; chaque enceinte mur^e 
prefente les memes entraves, & le meme ^pou* 
vant^ilf 

L*entr^e de chacune eft femblable a eelles 
des prifoos. Une inquiiition audi fl^triflante 
qu 'incommode attend quiconque arrive a la 
porte d*une Cit6, de meme qifa la premiere 
barriere d'un Roiaume. De fecondes taxes y 
confument d'avance une portion des denrees^ 
meme de celles qu'un ufage journalier con- 
fomme; rien, foit homme, foit mar<:handifes n'y 
p^netre fans avoir fubi, ou la formality humi- 
liante d'une defiance injuricufe, ou Texafiion 
d'une contribution accablante , dont la rentr^e 
en detail n eft pas tou jours fure. 

Encore s'il n*en r^fultoit que Thumeur pafla- 
g&re du voiageur, & le rench^riffement de la 
denr^e, on pourroit ne pas beaucoup s'inqui^ter 
de Tune , & fe confoler de Tautre : mais la fur* 
charge de la marchandife affure iin gain infailli- 
ble ail marchand qui fauroit s'y fouftraire : n'y 

iuant pa$ de fceau qui en indique le paiement^ 
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ilu moins pour le plus grand nombre des objets 
du commerce , ceux qui auront 6vit6 la taxe fe 
Vendront moins cher que ceux qui I'auront fu- 
bie, & le debitant fraudeur y trouvera encore 
un benefice qui lui rendra la fraude precieufe; 
de Ik la contrebandt. 

La tolirer , c'eft an^antit le revenu public : 
xtiais comment la reprimer? Par des punitions: 
& quelles font celles que Ton a juge a propos 
d adapter d ce d^lit ? 

Les Souverains, &: leurs confeils, ftrop famllia- 
rifes malheureufement avec le m^pris de la vie 
des hommes , avec Tapplication de la peine 
capitaUy accoutiunes a prodiguer Fexiftence des 
fujets, pour le maintien de la moindre pr^roga-^ 
tive des couronnes, n^pnt pas balance a ^riget 
en crlmt Tadreffe, ou I'audace qui- braye leurs 
Ordonnances pecuniaires , a inveAir du droit de 
glaive les mains charg6es de veiller au r^cou*^ 
vrement de leurs revenus* 

A la v^rit6 on n'a pas ofe prohonCer cftieinent 
que rintroduftion fecr^te d'une once de tabac, 
ou d'une mefure de fel , pouvoit juftifier la perte 
dc la vie, ni merae de la liberty : on a paru fe 
cbntenter de la confifcation des objets faifis , 8c 
d'une amandc : mais fi le pr^tendu c6upable n'a 
point d'argent pour paier cette amandc^ il ell: 
envois aux galhres : de forte que c'eft fa pan* 
Vretfe qui eft punie , & nOn pas fop d61it. 

Ce n'eft pas tout : on pouvoit craindre que 
des gen$ a qui Ton enkveroit leur bien^ He, 
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qn'on d^voiierolt a une double perte , oii a itrt* 
fl^triflante captivity, feroient tenths de defen-« 
dre leurs perlonnes, & leur fortune; c'eft alorj 
qu'on a pronorlc^ fans fcrupule la peine de mort; 
elle eft d^cem^e contre toute tentative pour 
fe d^fendre en pareil cas ; & afin d'^pargner 
aux agens de cette 16giflation le plus de dan-* 
gers que Ton pourroit, cette peine on Ta ^ten- 
due meme zxxJimpU port d'armcs. Un contreban- 
dier faifi avec une ipec ^ un baton ftrri^ dont-il 
n a pas fait ^fage , eft pendable y comme ie vo* 
leur le plus audacieux* 

Et c'eft par des Jugts^ que fe prcnoncent ces 
condamnations ! c*eft d'apr^s un codt , fur des 
loix icritts^ r^ffechies, quils proc6dent! 

Mais ce n'eft pas encore tout : les fraudts fe 
cpmmettent ordinairement la nuit ^ ou par des 
paflages ^cart^s 1 la preuve feroit quelquefois 
difficile a acqu^rir : en toute autre mati^re la 
loi ne pent trop fufpeder les temoins : elle re* 
ferve a celui qu ils accufent tout ce qu'il peut 
emploier de moieils , meme de pr^textes pour 
infirmer leur d^pofttion : elle les exclud ^ par 
cela feul qu'ils peuvent etre intirtjfis au fucces 
de Taccufation* 

£n mati^re de contrcbande^ c^eft tout le con** 
traire. D'abord il eft enjoint aux Juges d'en croire 
les emploUs ilir leur parole, quand ils font deux ; 
& ces temoins declares infaillibUs ^ dont Taffir* 
mation neceflite des arrets de mort , les memes 
Ordonnances leurs accordent le tiers des prijis 
que leur affirmation procure* 
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11 femble qu'il eft impoffible de rien ajoutei' 
a ces horribles difpofitlons: le cod^ fifed a ce- 
pendant ^t^ plus loin : il a confacr6 non-feule« 
ment des aflailinats moraux^ commis avec des 
prods verbaux ^ des fenuncti ^ ixiais des aflaffinats 
phifiques, &r confomm^^ avec des armts, Dans 
rOrdonnance/r^;z$^<?//e de 1680, ex^cut^e depuis 
cent ahs ^ bafe xlepuis dent ans de toute la 1^* 
giflation Tur cette mati^re , dans le Roiaume,, & 
ailleurs oh lit T. 17^ intitule du fauxfaunage^ ne 
» feront faites aucunes pourfuites contre cetix 
>► qui aurofit tui des fauxfaunurs ert r^fiftaht : 
i> impojons fur u Jilence a nos procureurs genirdux. 
Et cette Jurifprudence affreufe a' ^t6 adoptee ^ 
confacr^e dans d'autres dominations ! 

Aux ieux de la raiioil ^ de ThunlaAitS , de la 
juftice, Texpofe feul de ces horreurs fuffit pour 
la profcriptiori du fifteme qui les n^ceffite. La 
contrebande ^^ un ddit de convention : elle n'a 1 
nen de cnniihel par lanature; & pour la re* 
primer il faut emploier des moiehs qui le font 
effentiellement', qui font deftrufteurs de toute 
^quite , de toute police , de toute furet^* Ce- 
pendan^ elle iiaitra n^ceffairement de toute r^gie 
qui perp^tuera Tiitipot etabli fur les denr^es , 
fur les marthandifes , fur tous les objets porta- 
tifs du commerce* De la feul r^fulte la ii6ceffit6 ^ 
Tobligation, en confcience^ en honneur^ pour les 
adminiftrateurs de bonne foi ^ de chercher d'autjres 
exp^diens pour fubvehir aux befoins publics , & 
procurer aux Souverains ies contributions dont 
ils ne peuvent fe pa0jgr : tachons done d en trou^ ' 
veri 
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§ II. 

Qr/tf Id Jeiite fftethode raifonnable & jujli 
pour ^ perception des impots ^ cejl de Ui 
lever EN NATURE 3 & par confequtnt 
d!etablir la DIXME. 
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'Est de Vdrgcnt qiie les Gouverneftietis 
Veulent ; & il faut bien qu'on leur en fourniffe ^ 
puifqu'ils ont des befoios auxquels ils ne peu- 
vent fiibvenir qu'avec de V argent ; mais les ad- 
miniftrateurs qui les dirigent femblent n'avoir 
Jamais fait attention qu'a une des faciiltes de ce 
Protie politique > a celle qu il a de fe metambr- 
phofer en toutes fortes de denr^es; ils ont 
oubli^ qu il avoit aufli celle de naitre de tous 
les objets qui ont quelque valeur dans la foci^t^^ 
& qui font , ou le produit du travail , & de Tin- 
duftrie des hommes, ou Tobjet de leurs defirs^ 
En Gortf^quence c'eft toujours du m^tal en efpcu 
quails out demand^ ; & en cela ils ont commis 
line faute dont les fuites ont iti infinimeht fu^* 
neftes* 

Si ce facrifice fait zvlH befoirts , ou atix Volont^s . 
du Prince on Texigeoit fur les taiens^ comme 
fur les richefles; fi cette contribution s'etendoit 
jufqu'auX qualit^s phifiquts ou morales de chacun 
des individus compris dans uA Empire ^ fans 
doute on fe conformeroit dans la diftributioil 
des taxes a celle de ces qualit6s. Quand le Sou- 
verain voudroit de la mufique ou des ballets , on 
He d^cerneroit pas a de vieux Confeillers , k de 

Vleui^ 
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-vkiix Avocats,y a de vi^ux Notains Foridre dc 
/ournir d[e$ Bajffes^ dts clavejffins^ des violons , 4 
-a la cour » pu de venir danfer des pajfepieds 
devanjt fa MajeA^. Quand elle voudrQxt aller & 
ila.chaffe , ce n*eft pas aux^;f corps qu'on enjoins 
;^roit d'alLer pofer. les relais ^ apr^s avoir fourni 
,les meutes, & les. Equipages ; on ne prendroit 
:p^ lies piq.ueurs & des valets de chiens p;^tm 
les drapUrs\ on les mercUrs. . . '> 

* On varieroit les demandes comme les facuWs 
des contribuables. La redevance des Jurijcon-^ ^ 
fulus s'acquitteroit m <jvi5,. celle des (Jpiciers en 
jG^cre, en V^/e, &c/Comrteint le que cfette 

convenahce de premiere raifon foit fans ceffe 
vioI& dans la politique ? Comment ^ des gen:s 
qui n*Ont ' que du vltd^ ,du ' Wij , de^ Xhuilt , s'opi- 
niatre-t-oh a demanded •unrqiifeitient', &1rtdiftinc- 

ietneht A^Margmt^* ^ 

... . '. •• 

lU peuve^nt;en faire de leurs denr^es! ojii fans 
^doute : mais en relevant d'eux, en naturp ^la por- 
tion de leur proprUt^^ a M<inelle vous les ^veas 
tax^s, vous en feriez de Targent aufli bien qu'eux : 
vous leur ^pargneriez un tems pr^cieux : vous 
l^ar faiivefiez des d^goilts fans nombre^ & une 
precipitation fouvent rpineufe* En \^% for^ant 
de changer de nature, dans un terme fixe, la 
denr^e qu'ils ont,:pourfe procurer celle qu'ils 
n'ont pas, vous leur laifTez les rifques, les dan* 
I gerSj les pertes de cette m^tamorphofe ; vous 
les accablez , vous les ^piiifez fans profit. 

Get aveuglement , cette m^prife de la part des 
RegifTeurs Idiquiis jie iios grans Empires , doiv^at 
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cl'autafit plus fiirprendre , qu ils avojent ibtfi 
Ipurs ieux un exemple frappant de$ avantages 
mtach^s a la marche naturelle dont ils s'ecar-^ 
toientk C'eft certainement un impot , dans toute 
la force du terme , que la contribution pail^e 
fous Tancienne Loi a la Tribu deJUvi^ & fous 
4a nouvelle a TEglife ChrcMnnt k Ton imitation , 
fous le noni de dixme. Or, ce riche heritage , aux 
deux ^poqueSy n'a jamais ^t^ deiT^ch^ par Tavi- 
4ite imprudente, qui n'eft fatisfaite que quand 
elle moiiTonne des m^taux* 

-Le bonheur d'avoir 6t6 dhsles commencemens 
les premiers interpr^tes de la Divinity aupr^s desf 
dutres.faammes^ femUe avoir par-tout communis* 
mi aux Ecclefiaftiques des lumi^res fup^rieures 
mr Tadminiflration : auffi jamais ils n ont Aipul^ 
en argent les tributs que la piet6 prodiguoit aux 
pieds des autels.Ceft toujours en nature quils les 
ont per^us. Ceft des fruits, & non de letir valeur 
monetaire qu'ils fe font r^ferv^ une portion ; Sc 
flela ont r^fult^ pour le CUrge des avantages fans 
nombre. 

Recette plus facile , perception plus humaine^ 
& moiris cduteufe-, "jouiflance plus affuree , iri-* 
d^peiidance abfolue des terns & des ^v^nemens , 
&c. ce fifteme t^unit tous :les avantages. Conl^ 
ment fe fkit-il , je le r^p^te, qu*aucun politique 
avant M. de t^auban^ (i) n'ait penf6 a introduire. 



(i) Esi Europe: car en Afie , cette perception eft etablie 
de teD>s immemorial. » Le revenu du Roi pour rentretien 
y de £t maifon^ & de fes troupes ^ confifte ^ux droits qu'oa 
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darts la manutention g^ti^ale des teveiui^ d6 
TEtat ,.un orclre qui failbit fi vifiblement prp{p6- 
ttt ceux d'ltne portion des membres de cet Etat? 






Quel que foit le fift^me qu'utt mitiiAhtii 
Inemc bienfaifant & 6Glair6, adopte aujourd'hui, 
il n'en trouvera jamais qui ait plus de ptopfj^t^s 
titiles que la dixmc, & moins d'inconv^niens. Si 

• Fon examine la facility de la recette^ elle y 
^fcfl: toute enti^re. II ny aura jamais perfonne 

d'infolTable , ni par c6iii!6quent de non-vaJ^urs* 
C'eft te produit de la t^rre qui tout naturelle-* 
' tnent' r^glera la propojrtiOB de Hmpot* 

Plus de ces charges bdieufes de CoUc^curs 
qui entretienrient la haine & Tefptit de yeii-, 
geance daiis \es villages^ qui rendent cruels ceu:i^ 
qui ont le malheur d'y' etre nomm^s, (axis les 
difpenfer <ie ie ritiner* Plqs de. proc^^s a, ^fnu^^ 
danct ou a VElsSion, plus de monopoUs^ plus de 

• Re<}tveurs\ ^\vis Cl Huiffiers Ms iailles^ p\w dei^ar-*^ 
Hifan ^ 'de Recots y de £iia^aps a leurs gages> en« 
Voi^s pour gagner dans un village un 6cu par 

• jouf^ 4 condition de rendre c|uarante fols^a <j?iui 
qui les emplbie. Plus.de plaintes de Tinduftne 
iaborieufe qu'on ^crafe> parce qu'elle eft rp- 






5> prend fur tout te qtie la- terrc produit ; .' •I'll y i 
Hj dans les villes & les JtditiageS'des magazins; poi^'fe^^per 
» cette dixmeicsLt les ferrmerf.qui (bnt ordinairemem des 
$} gens du commun, levent,le ^ixiime de toutes phofes , 
i> qui fe prend fur le champ i'au terns de la r^cbltei'? . •*. . 
VoiEZ Id difcription du RoiaUm& de Coxkt^dans fy ui$€il 
dts yoiages au Ndrd Tome* 4 pag&«3i6« . .t i • > 
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bufte , tandis qu'on manage la parefle oifiye qtu 
yeut etre languiflatite* Enfin plus de tons ce$ 
abus qui fechent , maigriffent & ruinent fans re- 
tou;: cette racine de FEtat , la fage , la fi^conde^ 
la refpe^able agriculture. 

« « 

Si on regarde aux fffiis dti reccuvrementi ils 
font nuls. Deux hommeS' appell^s Pitoyeurs o\\ 
Dixtfimrs , lufHfent dans cliaque village pour af-* 
furer la dixme ordinaire contre les Maudes des 
jnal-intentionn^s. U n*en faudra pas davantage 
pour celle du Koi. Le ttanfport des mati^res ^ du 
champ dans la grange , doit fe compter pour 
riert^ parce qu'il eft inevitable; & que , de quel* 
que- fa§on qu'on s'yprenne ^ il en coiuera tou- 
joiirs infiniment plus au Roi pour tranfporter \vx 
i6cu ^delapoche dkisai}Fcrm'ui^giniral dans la fiea- 
ne; que poiu^ faire paiTer une voiture de gerbes 
chez'fon Receveur, 

Si ron compte pour quelque chofe les pro- 
c^di^s qui accompagnent la ley^e de Timpot^ 
' & qu'on pr^fere une contribution pe^^ue. fans 
' criSy fans douleur, ^ destributs arrach^spat la 
violence i la mifere, au d^fefpoir, c eft ici que 
ia r^ie* de la dixme triomphe , & obtiendra la 
gr^f^rence aupr^s de tout ccsur fenfible. 

' , 1^ Une lev^e qui fe fait en fruits > nmfpire 
point a {q% miniftre6.la.meme duret6 que celles 
qui^ fe font en urgent. Ce m6tal a la /propri6t6 
exclufive de rendre tons ceux qui le manient im- 
pitoy«ibles & barbares. II n*en eft pas de menie 
«ies &uits; ils font la. C^lui qui a droit d'^n 
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prendre une partie, les trouve; il en remplit 
fe main , & s'en va. 

Mais celui qui veut de Targent les dedaigne ; 
il les fait vendre a perte. Le malheureux payfan 
voit fa d^pouille faifie; il voit fon bled, fon 
vin vendujS prefqu'avant la r^colte ; fouvent 
meme la ruine de toute fa fortune ne fuffit pas 
pour acquitter en argent une tres-petite dette, 
qiie le dixi^me de fon revenu auroit ^teinte , fi 
on lui avoit permis de paier en fruits. 

2^« Les occafions de montrer de la mauvaife 
hpmeur, ou de la cruaute, n'exiftent point dans 
la perception de la dixme. Ce n'eft point un de 
ces droits inconnus, faciles a ^tendre, fond^s fur 
des Ordonnances intelligibles ou captieufes, que 
Tavidit^ explique fuivant les confeils de Fint^- 
ret , & oil l^s plus vils de to us les hommes font 
juges & parties* La dixme eft le plus clair de 
tous les droits, le moins fujet a difcuflion. 

Le d^cimateur n^eft autoriffe qu'a recueillir: 
ce n'eft pas meme lui qui fait fa part. Des Of- 
ficiers difint^refles , engages par ferment a fou* 
tenir la juftice , & par humanity d ne point 
Toutrer , vont dans les champs d^figner & mar- 
quer euxmemes la portiph facrifide a la franchife 
du refte. Le payfan fenfible a Tabondance qui 
Fentoure , 6bloui des neuf dixiimcs de fon bien 
qu'il conferve , ne fonge point au dixiime qu'on 
epl^ ve. D'ailleurs la tranquillity , la fecurit^ dont 
il eft certain de jouir le refte de Tann^e au 
ippien de ce petit iacrifice , en adoucit encore 

B 3 , 
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ramertume* On pleure aujour^hui en livrant ai{ 
Colledeur le quart de Timpot; on danferoit alor$ 
^n voiant le Receveur en exporter a la fois la 
tQtaliti. (i) 

3^,- La gabelUy la ferme du tabac^ ^elle de? 
md€s\ font encore plus odi^ufes qu'accablanres : 
cette n^ceffit^ de paier au Prince la permifiioa 
d'uler des pr^fens de la nature ^ & de trembler 
toujours de commettrc un crime en ialant fsk 
ibupe, en achetantune pinc6e detabac, ou ea' 
bwvant uriverre de vin, font de ces droits en 
eux-memes, toute circonllance a part, des 6pou- 
vantails terrxbles , qui en foUiciteront ^ternelle-^ 
inent la profcription. Une carote de tabac trou-* 
vee dans ime cour , ou la couleur plus o\\ moms; 
^dnc^e d^ la faumure oii s'efl macer^ un jambon^ 
peuvent Uvrer une famille irr^procbable i tou- 
tes les horreurs d'une procedure criminelle » 
conduire (qs chefs auK galores & les enfans a, 
I'hdpitalt Par cela feule ces drqits feront^tou- 
JQUrs pdieux &: rcdoutables. 

' Avec la dixme il n'y a rien de parril a appr6^ 
hender. Comme la charge fera infenfible, ellQ 
iera ^ternelle fans exciter de plaintes ; jamais lesf 
foupirs du peuple , & l^s larmes de rinnocencQ 
n'en demanderont la fuppreffion. 

4**,.^nfin les taxes levies en argtm fpnt fujet. 
tes ^ la y^ri^tion inevitable que la multiplication 
At^ mdtaux caufe dans leur valeur, EUe^i ceflent 
bientot d'etre en proportion avec \qs befoins qui 
ies ont 09cafionn6es; ce qui fuffifoit au com- 



' V I ' 



{{) Ceux qui trotrv^oient cette Wperbol^ trpp fprt^ ^xk 



TERRTTH Rt A ll 



n 



mencement d'un fi^cle , ne fufEt plus au milieu 
de Tautre. Le Souverain appauvri fans avoir rien 
perdu 9 yoit avec lurprife fes coffres vuides, quoi 
qu'il y faiTe rentrer les memes fommes^ qui les 
rempliiroient fous fes pr^d^ceiTeurs. Tromp^ par 
la denomination, il eft le joiiet d'une abondance 
qui le ruine ; & quaAd tout s'eft enrichi autour 
de iui, lui feul ^prouve les iimptomes de Tin.^ 
'digence. 

Quelle eft fa reffource ? De doubler Timpot 
pour fe mettre au pair : alors il encourt la haine 
attach^e a cette operation forc^e. On Taccufe 
d'avidit^, qu d'inconduite , a Tinftant oil il n'agit 
que d'apr^s une n^ceflic^ urgente, & une }uftice 
tr^s-r^guliere. II perd la confiance , Tamour des 
peuples, que fes ancetres ont confervas tn les 
chargeant beaucoup plus que lui. 

Pour d^guifer fes demandes , qui paroiflent 
des exadions , il a recours a ces tournures rui- 
neufes, a ces manipulations finahci^res, qui ne 
font qu'accroitre le mal ; il multiplie les pules 
droits ; il attaque le commerce dans tons fes d6* 
bouch^s ; il tonge Fagriculture dans toutes fes 
racines. ,S'abaii&nt a un manage bien indigne de 
fa grandeur, il fe fait un art de celiii de glifter 
fubtiiement fa main dans les bourfes ; & pourvu 
que celui qu'on d^pouille ne s*en apper^oiye 
pas, on croit avoir fait un coup d'Etat memo- 
rable. » 

Admettez la dlxme^ cet aviKffemeht de Tad* 
mlniftration , qui a la longue entraine celui des 
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fu)€ts, difparoit. Les revenus du Prince fonf 
toujours en propartion avec fes d^penfes , tant 
que quelque cas extraordinaire n'y apporte pas 
une in^galit^ , autre que celle dont 11 s agit ici. 
L'augmentation du numeraire dans les Etatsnln- 
flue pas iiir fa richefle^ ou fa pauvrete. 

Si, p^r exemple^ Louis XI y en portantfous 
(on regne les tallies a quatn millions j les avoit 
pergus en nature^ n'eft il pas Evident que cette 
partie des recettes roiales auroit ^t^ dans tous 
les terns, & fans qu'il fut befoin d'en haufler 
fucceffivement de demi fl^cle en demi fi^cle T^^ 
valuation, une des plus fures, des plus abon- 
dantes x'effources de la Couronne ? Le bled valoit 
alors environ trcnu fols le feptier; il vaut au- 
jourd'hui trente livres : fes quatn millions en 
vaudroient de nos jours 'quatn-vingt^ & le peuple 
les paieroit fans s'en apperCe voir ; il n'auroit pas 
k g^mir d une augmentation qui n^exifte reelle* 
ment point, ni d'une difFdrence qui n'eil en eifet 
que le r^tabliflement de F^galit^. 

II eft Evident que Louis^XVIy fous une d^ 
nomination vingt fois plus forte ne regoit pr6- 
cif6ment que la meme fomme : mais pour fe fou* 
tenir a ce niveau , pour combattre les diminu- 
tions qui refultoient dans la recette du haufle- 
ment des monnoies, il a fallu encore une fois, 
fous \qs regnes pr^cedens, recourir a toutes les 
petites rufes, a tous ces agiotages minifteriels 
qui font le plus grand fl6au des Roiaumes oil 
lis font une fois adopt^s , & que la dioamc anean* 
tiroit pour jamais. 
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Equivalent a la dixme rot ale y 

pour les Vllles ^ ou moien ctajfujtttir Us 
poffeffions qui nen paroiffent pas fufcep- 

titles y a IjMPOT TERRITORIAL. 
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a fait , on fera des objeftions : & quel eft 
le plan, en quelqiie genre que ce foit qui n'en 
eft pas fufceptible ? Je r^pondrai tout a Theure 
aux plus fpecieufes ; car je ne crois pas qu'il foit 
poffible d'en faire^ de fondles ; mais je n ai en- 
core pr6fent6 qu\ine partie du fupl^ment bien- 
faifant qu'on pourroit fubftituer a toutes les 
fubventions oppreffives ou honteufes, qui nous 
^crafent , ou nous d^folent : il faut avant tout 
le prefenter complet , & r^pondre au feul repro- 
che raifonnable que pourroit fans cela juftifier 
rimpot Territorial. 

Ces enceintes fornixes d'abord par le befoin, 
par la raifon, & depuis envahies par le luxe, 
que nous nommons VilUs^ femblent ^chapperi 
la Dixmc roialc : ou du moins fa perception y 
feroit fujette aux plus grans abus : il faudroit, 
dit-on, ou tol6rer la fraude qui chercheroit a 
s*y fouftraire , ou forcer a Texaftitude par la ri- 
gueur dont vous vous plaignez, & perp^tuer 
dans tine partie de radminiflration ce regime 
fifcal qui vous paroit fi dur. Cette perception 
meme exifte d^ja, avec tous (^s inconv^nicns , 
dans ce qu'on appelle les dixUmes , les vingtihn^s. 
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II n'y a point en apparence dlmpot plus >ufte^ 

plus facile a repartir, plus aif^ a perccvoir : il 
tt y en a point qui promette une moifibn plus 
abondcinte : il n'y en a point cependant qui ex- . 
cite plus de reclamations ^ point centre lequel 
rinduftrie qui I'dude ioit plus aiSur^e du fucces^ 
point dont Taifiette & la verification offre plus 
d'obftacle ; point enfin dont le produit, propor- 
tion gard^e^ (bit plus difproportionne a la it^ 
conditd de la fource. 

Cependant auffi c'eft-la votre vraie iixme 
Roialc , & elle a la propriety qui eo eft, fuivant 
vous, le plMS heureux caradere : elle fe leve 
en nature : le terrain ^craf^ par les edifices de 
nos Cit^s ne produit que de Vargem. On ne de* 
tnande a leurs propri^taires que de Vargent\yotr^ 
dixme y eft done r6ellement ^tabUe : & dis que 
dans ces enclos mur^s la perception en eft n^- 
ceiTairement infruihievife fi elle n'eft pas tyran- 
nique^quel prejug^ d*une part centre les efFets 
qu'elle pourroit entraiher a la campagne ; 6\x 
quelle meilleure preuve qu*au moins dans les 
villes elle feroit iafufiirante ou onereufe? 

AiTurement la confequence n^eft rien moins 
que jufte : la r^ponfe fe trouve dans Tobjedioii 
meme ; celle-^ci n'a une force apparente y que 
parce que par un renverfement d'id^es incon-* 
cevable, on a totalement ^cartd de la campa-^ 
gne , le principe qui y auroit 6t6 falutaire , & 
en Tadoptant a la vilte , ou il ^toit plus aife de 
s'en paifer , on Ta denature par des modifications 

3ui Tont ou prefque an^anti , ou meme reudyi 
eftrufteur. 



TERRITORIAL. 



yj 



A la campagne tous fes produits font vifibles, 
& volumineiix: : la fraiide eft fi difHcile , & fi peu. 
lucrative que la tentation ne peut prefque pas 
en vejiir au redev^ble : & c'eft la qiron a 6tabli 
line eftimation arbitraire, ind^pendante des ^v^- ; 
nemens, des confid^rations multipliees , qui peu- 
ytnt la rendre accablante^^ odieufe, injufte. 

A la vilU tous les produits font caches ; le 
miftere qui fouftrait la connoiffance apiofondie 
aux Argus financiers engendre un gain fenfible , 
une : ^pargne effed:ive & pr^cieufe ; & c'eft la 
qu'ona^tabli lin impot qui fuppofe une notion 
exafte des revenus r^els qu'il eft a peu pres im-* 
po0ible de fe procurer. Ainfi par une tranfpo- 
iition auifi bifarre que funefte , on a appliqu6 
Tarbitraire la oil la mefure feule aurbit ^t^ pro- 
fitable 9 & 1^ mefure a ce qui en excluoit Tap- 
plication. 

Voila jpourquoi la dixmc dijfigur^e fous le nom 
efFraiant de *i0^t de XQ^* ne produit dans les 
vUUs qu'une r^colte douloureufe, p6niblement 
ftrrach6e , & cependant modique , iridigne de fon 
nom. Pour la retrouver enti^re y pour s'en affu-- 
rer le recouvrement fans perte , fans violence , 
fans inquietude « il ne falloit qu'une legere at- 
tention. Les gu^rets f^cond^s par Tagriculture 
rendent d^s fruits : il falloit en confacrer au Sou- 
yerain une partie , pour op^rer la franchife du 
rfcfte. Les efpaces vou6^ au luxe fterile des pa- 
lais, ou condamn^s a fubir la furcharge des lo- 
^emens meme neceflaires, des habitations, ne 
pswv^oi; rendre que d^ l"argcnr/\\ faut dope que 
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b contribution des propri^taires s*acquitte en 
argent; mais comme if feroit ici'pliis difficile de 
pifen^trer le fecret de la r^colte , comme la frande 
trouveroit toujours moien d'en diffimuler le ve- 
ritable produit , & que la diifi^rence des terrains 
nVntraine pas une in6galit6 dans ce produit 
comme dans celui qui fe tire direflement - des 
travaux champetres , c'eft au . fol meme qu il 
faut appliquer la proportion bienfaifante dont 
nous parlerons ici. 

Si toutes les maifons & leurs d^pendances* 
^toient toifi^es exaftement , & foumifes a un 
impot fix^ fur im taux connu ^ dans un rapport 
quelconque avec fon ufage ^ fon utility ; que les 
Batimehs^ les Magasins^ les Cours^ les 
jARDiNSy &c. fuflent taxes d'apr^s une pro- 
portion ccnnue & immuable , il me femble qu'il 
s'enfuivroi^t dans la repartition, un ordre qu'on- 
ne pourroit troubler., & dans la recette une faci- 
lity qui ne feroit jamais interrQmpue. (*i), 

Je ne fuis point rinventem: dccette m6thode: 
elle s'obferve en partie a Pfiris meme poiur les 
boues & lanurncs. Les voiageurs difent qu'ori la 
fuit en entier au Japon. II vaudroit bien autant 
peut-etre tirer de ces infulaires une coutume 
fa^e que ces bagatelles vermes dont la chert6 
fait tout le merite. 



. (i) On fent bien qu'il faudroit ici de la proportion , & que 
le toi/age de Paris ^ de Lyon^ de Rouen ^ devroit etre ^va-* 
luo plus haut cjue celui A' Organ ou d^'Epernai , quoique ces 
deroieres enceintbs fgient egalement t^put^es vitleu 



Les Jnglois Font prife en partie , ou du moins 
en ont adopts I'^quivalent dahs*leur taxe dt$s 
Ftnitrts \ mais Equivalent infuflifant , odieiix 
dans la fbrm'e , injiifte au fonds, d6pare par 
tine infinite d*abus qu on ne peUt gu^re connct* 
tre queqiiarid on demeure^fur les lieujc^ &: doiit 
par cofif^quent les habitans de la grandc Brt-- 
lagne font ie'uls int^refTes a fe plaindre :il. me 
fufGt d*obferver que le Toifagc dont il s'agit ici 
en fecoit exempt. 

Oui : mais, dira^ton, il en aura d^aut^-ei^ & 
fur -tout un qu*il Etoit bien eflentiel d'Eviter. 
yous lie taxez par - la qii'uh feul ordre de ci- 
toiens/Le commerjant utile, le faifeur de ba- 
gatelles fuperflues , qu'on appelle anijle ; le ven- 
deur, fouvent»tr^s-avide, de Cronfeik ruineux^ 
qui s'intitule -^voc4r noble & Ubni le diftriba- 
teur, prefque toujoub aveugle, de recettes & 
dordonnarices, qui fe fait notiimer DoSmr o^i 
Medecin; enfin tous ceux qiii h'oht d'autres fonds 
que de pr^tendus arts & des talens fouvent (ul-r 
pe£is; tous ceux-la fe trouveront exempts d*im- 
pots; ils jouiront d'une frahchife injufte; ils 
devront au propri^taire leiir opulence , & ils 
Etaleront a fes ieux une liberty choquante, ca- 
pable de le d^courager. ' ^ ^ • ' 

NonVce marchand^ cttdnljie'^c^t Avocaty ce 
Medecin, ne couchent point dehors : il leur faut 
des maifons. S'ils emploient i en acheter les 
fruits de leur induftrie', ils rentrent dans I21 
claffe des propri^taires; ils feront taxEs,. S'ils fe 
contentent de les louer ^ le prix du bail fera 
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toujour pfoportionn^ a rimpot que (iippdrteW 
remplacement ; ce feront done reellement les 
locataires qui paier'ont cet impot , Comme le 
fel qui fe confume fur un jambon , eft pai6 ^ 
non pas par celui qui le MaUncc , mais par ce* 
lui qui le mange. 

Je fais bien qu^ily aura d*abord des variations 
dans le prix des loiers, jufqu'a ce.quils aient 
attemt leur niveau naturel. Mais les dixiimcs & 
vingtihmts n'en ont-ils pas cauf(6 6galement dans 
le produit des rentes , dans revaluation des ga- 
ges des offices, dans les loyers ? Cela a-t-il em* 
pecb^ qu'on n ait ^tabli & per^u ces droits } 

- ^ \ ^, 

Mais, dit-oh, qiiiconque en faifaht un grand 
commerce , iaura fe contenter d'line thaifon fort 
petite, echappera done a Timpot? J'eri conviens; 
niais celui qui qgiote aujourd'hui, dont tout le 
bien eft, comme on dit, dans foil porte-feuille^ 
donne-t-il prife fur lui a routes ces impofitions 
arbitraires dont vbus accablei fes voifins? S*il 
eft affez fage pour ne pas ^bruiter fpn opulence ; 
s'il en jouit fans lafficher , il bravera la capitation 
elle-meme, qui cependant pent feiile avoir le 
droit de s'aflujettir cette efp^ce de fortime. U 
n'arrivera done ici que ce qui arrive d^ja d^s- 
,a-prefent, fans quon puiite y. rem^dier- ' 

Tant que cetliomnie ne s^bccupera que du 
, commerce ; tant qu'il Voudra bien n'accroitre 

fa richefle, qu'en la laiflant parta^ee entre les 
, mains de fes correfpondans , expofee a tons les 

hafards qui fuivent le trafic, iPne poiirra pas 
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rdilgmeriter, fans augmenter en meme tefns Vo- 
pakiice g^fi^rale, S'il veut enfin la r^alifer >. s^il 
d^fire quelqiie chofe de plus folide qu6 du pa- 
pier , s'il yeut dans fa vieilleffe atqii^rir un vtA 
droit au nom de citoien, & poff^der un mo^ceau 
de cette terre ok il va bientot rentrer s^ il faudra 
bienr quaKach^te ou des fcrmcs aJa ^ampagnij 
oil des maifoBS ^ IsL vUU. Ces fonds heuneux qu'im 
banqueroutier n'emporte point , oil I'abondance 
fixe le repos, dont elle ecarte Tinqui^tud^; ces 
domaines animes oil Toil recu^iUe a leur fource 
ies vrais biiens que le commerce tranfporte, me- 
lange &.d^atiire; ces retraitespailibles oil Ton 
apprend a aimer >. a fecvir: lei hommesy qail • 
faut ou hair ou tromper dafis Ies ville5;.'lfes 
maifoiiside campagne, debi^rra(f6es de tousles 
fleaiix qui Ies riiinent^ de Fair contagieux qui 
Ies emprifbnne , offriront a Topulence le plu» 
doux,'le plus agrdable de toustles fejoiirs..! 

Si par une trifte habitude die prefi&re Ies 
brouillards de la ville , k la fer^niti^ de la cam- 
pagneV le pav6 des rues, au gazon de fon ja^r- 
din, elle voiidra du moins embellir la demeum 
qu'elle fe fera ^choifie. Si elle en aiigmente Ij^ 
tendue , elle augmente auffi le tribut que va lui 
demander la patrie- Si elle ne fait que \b, d^^ 
corer, fon argent repandu danis Ies mains de 
differeris ouvriers, fpurnit a leurs befoins, & 
Ies met en etat de paier , pdiir leurs ipropres To- 
,gemens.9 Fimpot quelle n a point laifT^ accroitre 
fur le lien. ^ 

Mais, ajoute-t-on encore, dan^ ces amas de 
tnaifons qu'on nomme vUl^^ tous Ies quarticrs 
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^ne (ont pas ^gaux. Si vous taxez ^galemenC 
tous les Edifices , vous ferez n^ceflairement in-, 
jufle. Le pied quarr^ dans les palais de la rue 
de Richtiuu , fi nous voulons tirer nos examples 
de Paris y doit etre. plus cher que dans les chau-- 

' miires du fauxbourg Saint-Marceau^ Ce fi6f our de 
rindigence a&ive fera biemot d^fert 9 fi on le 

Nfoumet au meme taux que celui de. la richeiTe 
faftueufe. ; 

J'en doute. D'abord peut-etre la meme eteii- 
duede terrein rapporte-t-elle au moins ailtant 

' a la barri^re des Gobdinsy qua la place :des ^/c- 
toires,. On fera fur k premier quatre maifons ha^ 
bit^es chacune par cinq ou fix menaces* Le 
chateau 61ev6 fur Je fecond contiendra a peine 

^.une ieule famille.' ... 

Enfuite cet inconvenient n'a-t-il pas lieu dis 
aujourd^hui? Tous ces impots que le toifage rem- 
placera ne g'revent-ils pas tous les quartiers d'une 
ville ^galement ? Le vin , le beurre ^ les aufs 
confomm^s dans les r^paires infefts de la rue 
Clopin n ont 'lis pas pai^ les memes d*-oIts que 
ceux qui font enleves pour la ckaujpe A^Jutin} 
Pourquoi les habitans fe plaindroient-ils de voir 
tranfporter au terrain qu ils occupent la meme 
uniformity qui affefte aujourd'hui toiites les den- 
r^es qu'ils confomment? 

Et quand meme il feroit vrai que cette opera- 
tion put diminuer le nombre des batimens dafis 
' les villes, je demande fi ce feroit un mal? Oil 
iroient loger ces habitans qui quitteroient Paris} 

A 
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'A k tatnpagne fans doute. Mais dans un village 
on ne vit que d'une induftrie utile. La charrue , 
la. beche^ le tateau, font l^s feules reffources 
que le travail y prefente aux homines*, Quel 
bonheurfi la milG^re, qui aujourd'hui fait refluer 
les habitans des champs a la ville ^ pouvoit enfin 
. les renvoier de la ville aux champs ! C'eft aiors 
que Tagriculture pourroit fe flatter de Temporter 
bientot fur Torgueil du luxe, & fur le fafte* On 
a dit que chaque palais ^lev^ dans la Capital e 
annonf oit une mazure dans la Province. Quelle - 
gloire pour un RoJ , pour (qs Miniftres , fi cha-» 
que mazure dans les villes pouvoh annoncet 
la reftitution dune famille honnete Sc labo« 
rieufe a la campagne ! 

RpPOllfsjES aux objeBions contre timpoi 

territoriaL 
ir^' OBJECTION. Son itahlijfemcnt cauferoit 

au Gouvemcment de grans embarras ^ & 

de grandes depenfes* 

l^ANS quel embarras , dit*on, va (e trouvet 
le Gouvernement s'il adopte ce fifteme ? Les 
' denr^es en nature ne font point portatives; $t 
tous its mouvemensj de nos jours du moins^ 
exigent de la rapidity. D ailleurs il eft accabl^. 
de dettes ; il en faut paier leS arri^rages : & eft-ce 
I avec du vin en moup^ avec duhkd en gerh QU'il 

; Xac^uittera^ 

C 



/ 



I* 



|4 -0^ Vtmp6t 

La rdgie en Teroit blen plus dirpendieufe : pour 
Convertir fon /J?//«, fon fromtnt en argcne^ il fau- 
droit qu'il yendit auili-tot apr^s la r^colte : ee 
qui inonderoit les matches ^ & procureroit un 
baiiTement pafTaget dans le prix : cette diminu- 
tion lui feroit inSniment hniuble , fans etre utile 
4 perfonne, ou du moins au peuple : les mono- 
poleurs capitaliftes faifiroient^cet inftant de bon 
tnarch6 pour remplir leurs greniers : & le refte 
de la nation qui vit au regrat , au jour le jour, fe 
trouveroit obligee de paier cher le lendemain ce 
qu'elle auroit yu donner la yeille a yil prix , &c« 

De plus le Roi auroit a fa charge toutes les 
lenteurs^ tous les frais, tous les dangers de la 
Vente ou de la garde des denr^es : il faudroit 
multiplier les magafins , & les conferyateurs ^ 
c'efl-a-dire 9 les foiuces de fraudes, & de tenta- 
tions* Les R^gifleurs aduels rongent une partie 
de fon argent; mais deux qu'on yeut y fubfti- 
tuer ^pargneroient - ils dayantage les denr^es 
qui pafleroient par leurs mains ? Et Texemple 
de tout ce qui s'appelle rigie au compte du 
Roi ne prouye-t-il pas que plus qqs regies com- 

Eortent de details ^ plus les abus y font nom- 
reux ? 

Enlin , car on a ^t^ Jufqu'i ce dernier repro- 
che, pour ferrerde Targent il ne faut que des 
facs & des coffres ^ mais oli mettre ce tlifJ^ ce 
vin , ce bois ? Combien de^ granges , de • cave^ ^ 
de greniers, de chantiers, il faudra ou acheter 
ou conftruire! \in fp6atlateur a iheme et^ juf- 
^u a faire Ic calcul de ce que couteroient ^ daas 
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%\ft Roiaume coratne la France^ ces receptacles , 
feulement pour Jes grains ; & il a trouv6 que des 
la premiere annee il faudroit d^bourrer plus de 
aoo millions. 

II feroit trop dur peut-etre de dire que ces 
critiques ne font pas de bonne foi : mais il' eil 
clair qu'elles d^mohtrent dans ceux qui les ha* 
lardent au moins bien peu de reflexion. 

Obfervons d'abord que les unes portent (i\t 
ce principe faux que radminiftration doiv« 
en general paier toutes fes d^penfes comptant ; 
qu*elle fera en confSquence obligee, auffit6t 
apr^s chaque r^colte , d'inonder a la hate tous 
les marches du r^fukat de fa coUed^e , afin de 
la convertir fans d6ki en argent : or rien de 
moins fond^. 

Jamais Tpbligation de tout paier comptant ; 
n^eft entree dans les fp^culations , ni dans les 
proc6d6s d^aucun Gouvernement. C'eft bien af- 
fez pour eux-, & pour le fourniffpur, qu'en fixant 
tine ^ch^ance, ils y foient exafts. \3n pen de^ 
fidditd A remplir leuts engagemens leur procu- 
reroit le credit le plus^tendu, & les d^laisi les 
moins couteux. 

4 

' Nous en avons vu, depuis un fi^cle fur-tout^' 
plus d un ne fe piquer en quelque forte que dd 
perfidie , fuppl^er a des prodigalit^s extravagan- 
tes par des manques de foi r^voltans, par des 
ivH&Stitis honteufes , & fouvent par des violen- 
ces criminelles} & <:ependant atix moindres fimgi 

C X 
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tomes de r^fiipifcence , a rapparition d'iiii Mt-* 
niAre qui iemble annoncer quel^ue fcrupuld % 
& prbmettre » finon des proc^d^s ^quitabUs ^ ait 
moins la diminution des injuftices^ le credit re- 
nait : la confiance court au devant de lui : il 
trouve plus de facility <^ prendre des arrange* 
mens d^pendans de Tavenir j que le particuUer 
le mieux fam^ : s'il avoit une fois adopts une 
m^thode ennemie des fraudes, Ais impoftures^ 
des perfidies , quelle conMence ce credit ne 
recoil vreroit-il pas? 

Enfuite il eft fort douteux , quel que fut le 
nombre des mains n^ceflaires pour reCueillir, 
amafTer, conferver, d^biter toute cette che- 
vance^ qu'il approchat meme de I'arm^e que 
foudoie aujourd'hui la finance pour vexer les 
citoiens dans tomes les tlafTes; pout percevoir 
aux portes des villes lepiedfourchei pour y faire 
a tous les pagans une queiUon injurieufe , puif*^ 
qu*elle tend uniquement i les convaincre de 
menfonge , & qu^une verification grofli^re fuit 
knm^diatement la r^ponfe qui fembloit devoir 
Texclure ; pour d^fbler les campagnes avec le 
fel & le tabac ; pour y faire abhorrer un ftom 
ch^iiy que la bouche des exa^leurs ibuille k 
tout moment, ^ 

Mais il y a une troifi^me reflexion qui repond 
abfolument a routes les difHcultes. Adoptez en- 
core la m^thode EccUjiaJiiqiu dans la perception ^ 
comme dans rafliette meme de Timpot^ & il ne 
iubiifte plus ni crainte, ni d^penfe, ni danger^ 
|)as meme pelui de noier vos marches pour le$ 
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learner apr&s. AfFermez la dixme du /toi,comine 
celle des EvequeSj des Ckapures , des^ Cure^ : que 
dans chaque. village elle foit donn^e k bail k des 
entrepreneurs pour des termes fixes, aflez longs 
pour quils puifTent s'indemnifer des variations, 
foit dans le produit phyiique, foit dans la valeur 
accidentelle ; & afTez born^s pour que jamais 
cette valeur accidentelle ne vienne, par la fiiite 
des terns 9 a fe trouver trop difproportionn^e 
avec la redevance; tout efl concilia : le peuple 
paiera en nature ; le Roi recevra en argint : tous 
les fraiss'^vanouiffent. 

• Et il y aura cette difference entre ces emma«' 

rilinemens-xi , & ceux qa-auroit pu faire le Roi 
fon compte^ que la veiite chez les d^imateurs 
fermiers vise fe fera- que par . portionis ; qu'elle 
naura^ainai$ furies marclids^jqu'une influence 
falmaire ; que reftimation du bail fera ton jours 
port^e ^.fa jufte; valeur; fir dans les premi^/es 
adjudications il y a des abusvils feront faciles' 
a d^couvrir par la fiilte ;'ils ne dureroient que 
par la connivence des InundunSj & autres Offi- 
ciers pr^pof^^s aux aichircs; ce qui eft un vice 
de rAdminiftfation en eUe*meme, & non pas 
de I'efp^ce de r^gie dont iLeft queftion ici, 

• 

Quant h Tobjedion tir^e de la n^ceiiit^ de 
jConftruire autant Ae granges^ de celUtrs ^ que de 
viUagcf , il me femble bien fuperflu d'y r^pon- 
dre: elle eft, ^videmment abfurde, fur-tout dans 
le ca$ pu timpot territorial feroit afferme. Qui 
prehdroit cette ferme fur chaque lieu? Seroient-ce 
Q!Q$ hurgiois de Paris qui auroient fp^cul^ pac 
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convpagqies fur le lucre a tirei: de ces ench^res? 
&qiu croiroiehty cotnme il$ le font preique par* 
tout ailleur^s , ne pouvoir op^rer honnetemenc 
qu apr^s avoir d^pen£6 des millions en chateaux^ 
pour loger, ou eux ou leurs agens^ quand ils 
iroientvoir Uur fakriquc} 

• Itrn/y-a .pjas d*apparence. Pour j^arentir ccs 
fermages . de la cupiidit^ orgucilleuf^ & fi^den- 
taire des citadios , il {uffiroit dune lot pr^cife 
quijd^&ndit de pro^^der a!bx adjudications 'ail-> 
leurs que fur les lieux;..& meme d'en r^unirl 
plus d*une, a moins d'etre domicilii dans un 
des viU^^ ,dont i:{n entxeprendrost d'amodfec 
la 4iw/tf,.Cette reftxi£ttPQ < ne muirott point k 
ce quQ la:ferm« Alt port^e a fa jufte valeur; mais 
elle feroit tnutile ^ purpe que le bourgeois ^loigne 
ne feroit jjamais teat^ de fe placer pour de iem- 
blables objets en coiicurr/ence avec le pa'ifan do- 
micilii / parce qak ptix ^gal , & meme fup^rieur 
de la part de celui«<i^ il y. auroit] encore du b&r 
n^fice pour lui, quarid il n'y auroit qu'une perte 
aflur^e pour tout autre 9 puifqu'il feroit la cueil-. 
lette avec moins de frais; puifqu'il y aurpit moins 
de gafpillage , fous l&i ieux du fermier perfon* 
nellement int^refle, travaillant lui-meme ea 
perfonne. 

(' " ' 

Or ce fermier dtant un laboureur, ou un. 

vigneron du cantoii^ n'auroit-il pas d^ja une 

grange ou un cellier? Ne feroit-il pas aid^.par 

les parens^ fes amis? Quand il feroit obligd d'ea 

conftruire, n en viendroit-il pas a boat par une 

avance irrjperceptible > d'autant plus facile 4 
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rirquefi qu^elle lui donneroit un avantage par 
la fiiite , pour prolonger fa poffeffion , en renou- 
vellant Ion bail, meme avec augmentation dq 
ia redevance ? 

* 
Enfin voici un mot fans r^plique a ce fujeU 
Qiiand un cure ^ un pricur y un convent j qui one 
fait valoir leurs dixmcs eux-memes, jugent a pro- 
pos de les afFermer , voit-on ^clore dans le vil- 
lage une grange J une cavc^ un cellierde plus 2 Le 
changement dans Texploitation eft-il r6pit& nuir^ 
au jevenu? En r^fulte-t-il a cet ^gard une autre 
diminution que le furplus de Timpot dont eft 
tenu le fermier ? Pourqupi (iippofer que la mSme 
operation, faite fur la portion du Prince feroit 
plus ruineiifeque celle du clerge} 

« 

I 

I 


SecONDE objection. L*imp6t territorial 
renfemie en lui'-meme une injujlicc odieufe ^ 
& produit entre les contribuables une iiic^ 

• saliti revoltante. 



I 



L faiit que cette objeflipn foit bxen fpdcieufe : 
detous les m^moires qui*m*ont ^'t^ adreiTfs au- 
trefois, quand^ j'ai donn^ pour la premiere fois 
ces id^es , il n^ en a qu un feul ou elle ne fe 
trouve pas: encore eft-ce probablement parce 
que Tiauteur, abfolument de mon avis fur tout 
le refte^ n'avoit d'inqui^tude que fur le montant 
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ixx produit. En volant tant cfefprits 6clair£s (e 
r^unir a regarder comme une v^rit^ ^vidente , 
Xm point qui me parolt 4 moi manquer totalement 
de juftefle, je rougis prefque de ne pas yoir 
comme eux : je fuis tent^ de me d^fier de mes 
ieux, & de ma raifontvoici pourquoi, toute 
reflexion faite, je perfifte pourtant dans moa 
opinion. 

Les terres , dit-on , font de diffiSrentes quali- 
t^s; mais les frais de culture font les memes, 
& iouvent plus forts pour les mauvaifes que 
pour les bonnes- Or la di^me roiak ne fe pUe 
point i ces variit^s : elle emporte toujours la 
meme portion de la r^colte fur le fonds qui pro-» 
duit peu y & fur celui qui pr oduit beancoup ; 
d'oii il r^fulte que le propri^taire du terroir for-* 
tuh6 paie tr^s-peu en proportion de fa irioiifon , 
au lieu que celui du canton maudit eft ^puif<6 par 
la contribution : & pour rendre cette id6e plus 
frappante, un des adverfaires de la diz^mc y a 
joint le tableau fuivant, 

Un arpent de trh-bonne terrc pro* 
iduit par exemple. ««•••• 400 gerb« 

Les irais de culture en abfor- . ^ 
bent « . « 5o| 

La dixme roiale au lo®, en emporte 40 r' ^^ 

La dixme eccl^fiaftique au ^^ 36 J* 

Reftent au propri^taire* • • • . 274 
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Deux arpens de ionnt nrre donift-^ 
tont de meme. .,•.... 4^0 

Frais de culture* • . . . I00> 

Dixmes tant roiale qu eccU- I ^7^ 
fiaftique. / :'* :'^. • • . . 76 J 

Reftent au propri^taire. « > « 2X4 

Quatr6 arpens de terre mediocre 
dpnperont. • • • • • • r * 4^ 

* V 

t 

Culture. • . • . • ♦ xoo 

Dt?£mes. # • • • . . 76 

Reftent au propri^taire. . • . 1 24 

Enfin fix arpens de mauvaife nrre. 
^onneroiit, • • • . • • • ♦ 40Q 

y * * 

Culture, i . i . ; ♦ i300 7 ^ • 

' ^ >37<5 
Dixme«. *•'•.• . 7^ 3 

Reftent au propri^taire. • . . 24 gerb, 

De forte qu'il pourroit arriver, fi la r^colte 
de ces fix derniers arpens ne rendoit pas tout- 
i*fait ce qu on en attend , que le cultivateur ne 
retirat pas meme i^% avances ; d'oii Ton conclud 

qu une impofition qui n^^ la mime dans tant dc 
ias tons diffcrens., eft eflentiellement in^gale , ^ 
par confequent inique. 
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Les riponfes fe pr^fentent en fi grand notn^ 
bre que )e ne iUis ^embarraiSi que fur le cboix : 
je ne ferai pas toutes celles que je pourrois 
faire, <k bCaucoup pr^s*: je me bornerai a deux 
qui m$. femblent deciiive^. 

1^ Uobjeftibn en elle-meme n*eft r^Uement 
qu'une Equivoque. Sans doute il y a une tr^s- 
grande difproportion entre le produit d une ex- 
celiente terre , & celui d'une mauvaife : il n y a 
pas de comparaifon entre le^ rapport d'un acre 
de pacage dans la vallie SAugc ^ ou d'un arpent 
au territoire de Hay , de Saint-Emilion , & celui 
de la meme mefupe dans les craies de fTtrtm^ 
ou dans fes fables de Bayonnc : mais faut-il at^ 
tribuer a la JiimeroiaU une in^galit^ qui exifte 
avant elle, fans elle^ ind^pendamment d*elle ? 

EUe enl^e la meme portion de Tun & de 
Tautre de ces^diftrids i ' Oui ^ mais c'eft quand ils 
donneiit le meme produit; c'eft quand k ft^ri-* 
lit^ eft c6mpenf6e par le nombre ; c*eft quand 
elle d^cimeuh; rapport f ou un efpace j&f /bis 
pius grand fur Tun que fur I'autre* 

L'lnjuftice feroit dans Texemple propoft d*en- 
lever 76 gerbes fur le mauvais arpent , comme 
fur le bon. Mais d^s qu elle ne s'approprie fur 
les deux que le l6^ de ce qu'ils rendent, quel 
reproche peut-on lui faire ? Un axiome de g^o- 
-m^trie nous apprend que quand de deux quan« 
tit^, qui font entr'elles en proportion, on ote 
deux qiiantit^s proportionnelles auffi^ la pre-» 
mi^re proportion refte la meme* Ainfl 20 eft le 
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double.de id: otez de ces nombres 4 & 2 qui 
font auffi dod^les Tun de Tautre , il vous ref- 
tera 16. & 8^ qtii font encore entr'eux dans le 
meme rapport* Ici celui des deux extremes, de 
lexcellente terre., & de la rebelle , eft environ 
d'l a 6 : 6tez-en le lO^, il ne chaigera pas. 

Pour convaincre auffi Tefprit par les ieux, 
au lieu'd'oppofer k un arpent d'excellente terre 
fix de tnauvaife, qui donnent en produit, & en 
impdts le meme r^fultat , ce qui embrouille & 
trompe Tefpcit, comparons-les, mefure contre 
mefuce , & nous verrons ' avec quelle fcrupu-*- 
leufe fid^lit^ la dixme fuitla diff(6rence des 
produits, Suppofons qu'en eiFet 



Lts urns rendcnt par 
arpent : 

La tdbs-bonne 400 g. 

La bonne • • IQO 

La mediocre. lOO 

La mauvaife* • 70 



La, dixme roiaU 
y prenira : 



m ■ • 



. • 40gerb. 
• * • * • 20 
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Comment pouvez vous dire maintenant que 
la portion fouftraite par le d^cimateur dans cha« 
cun de ces cas foit Igale? • 

Vous emploiez la meme Equivoque, ou vous 
faites la meme m^prife dans T^valujation des 
frais dt ciUiure^ mais en fens contraire : pouc 
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calofflnier VImpot umtorial avec fucc^ y vons 
exag^rez les avances qu'il m^connoit , comme 
le produit quil s'aproprie : eft-il bien vrai que 
fix a^rpens de mauvais terrain qui ae rendent en 
fruits qu'autant quun bon ^ couteront fix fois au* 

tant en exploitation ? , 

\ 

. Si ce terrain eft mauvais par fa Ugibret^ ^ fon 
rapport fera tr^-modique j siais les frais de cul« 
ture le feront aufli : dans les^ plaines d^ Champa-^ 
ghc oil on recueille k peine un peu d'av6ine ea 
trois ans^ un ane mene la charrue: il fuffit d'6^ 
gcatigner la terre y au lieu de la labourer *^une 
brancbe /d'arbre tient lieu de herfe ; & cela n'eft 
pas couteux. Si au contraire ceft. une argille 
compare, une marne grafTe^ & fouvent noi^e ^ 
plein^ de racintes fortes qu'il faut arracber, par 
des labours profonds y & r^it^r^s , il feudra des 
attelages nombreux > comme en Po'uou , en ^/z* 
joky &c, oiiquatrei, fix boeufsy ayec.auiant de 
cbevaux , ont peine a ouvrir les fiUons : il fau* 
dra multiplier l^s ia^ons; berierJes.terres^les 
rouler^ quelquefois cafier les mottes a bras , &c« 
mais alors de jdeux chofesTune^oiila terre domp* 
t6e par ces eflForts rend eh proportion de qe qull 
en a cpiit^ pour U rdduire> ou. qh la laifie en 
firiche^ en pature j dont Tentretien ne coute rien« 

* . * "^ 

En gdn^ral tout fe compenfe : la mauvaife 
terre ne trouve , comme la bomie y des acqu6- 
reurs , & des cultivateurs , que parce qu'il y a fur 
Tune comme iw Tautre, une proportion fecret-* 
te y mais tr^s^r^elle y entre les produits & les tra-^ 
' yaux qui les artachent i cette proportioa a eft 
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pa$ r^galit^, je ravoueidans ce qui refte apr&$ 
la defalcation, foit des frais, foit c(e Timpdt, il 
y a au contralre une in^galit^ ^nortne! Mais 
ny 6toit-elle pas aupar avant ? lAais 400 a'eft4l 
pas a 70, precif<6ment^ rigoureuiemehty math4- 
tnatiquement , comme 40 ^ft a 7 ? Comment de 
bons efpritsfe refiifent-ils a une d^monftratiotl 
auffi palpable ? Vos propridt^s refieront a une 
diftance infinie Tune de Tautre; mats c'eft parce 
que la nature Ta voulii , & non parc^ qu on les 
aura foumiies toutes deux a une sneme ibrte de 
contribution* 

Vous vous plaignei de rinflexibilite de la 
dixrnt roialeiehl ce qui me la fait au contraire 
admirer , c'eft la dociliti av^c laquelle^ fans ef- 
fort, fans contrainte,fans cadajire^fans rSles^ fans 
declarations , elle s^ajufte a toutes les qualites de 
terre, a toutes les efp^ces de recoltes; ce foiit 
les Ifottes de fept licues qui alloient d'elles^-ftiem^s 
4 toutes fortes de jambes^ 

Dans un excellent pays elle retidra beaucoup 
fans furcharger Fheureux propri^taire : dans les 
marais & les brui^res , elle ne lenrichira pas, 
iiiais elle ne Topprimera pas non plus : fi elle 
vient lui erilever une portion du peu de fubfif- 
tance qife la Providence femble laifler a regret 
^chapper jufqu'a lui, au moins il n'y aura, dan$ 
cette exaftion , de duret^ , que celle de Texac- 
tion en elle-meme : on n'y joindra point la n^- 
ceilite d'une m^tamorphofe impoifible : on ne 
fera pas pourrir en prifon un Lmoufin poiur n a- 
voir pas eu les facidt^sde itfit/^ j ^^Sc ji'avQir pu 
danger fes chataijgnes en or* 
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Premier point ^videmment desnontri , ce me 
fembleila dixmcroiaU^ par ellennenie, n'aggrare 
point la fituation du cultivateur : au contraire , 
elle la foulage, autant qu il eft poffible de con- 
cilier enfemble ce^l deux idees de fouldgcment Sl 

impot. 

Mais dira-t-on y foit : la dixmt roialt ne change 
rien a Rtat oil elle trouve les fujets : & c^eft en 
cela meme encore qu'elle eft in^gale. En enle- 
vant beaucoup au riche , elle ne lui fait pas a 
beaucoup pr^s autant de mal qu^au pauvre: meme 
en fe proportionnant i leurs faculty efie^ves , 
elle ^crafe Tun , tandis qu i' peine elle inqui^te 
Tautre; puifque celiu-ci en donnant deux fois 
plus , fe retrouve avec 274 gerbes fur 4CX>, tan- 
dis que celui-la, en perdant deux fois moins^ 
en conferve i peine 24. Le Gouvernement ne 
doit-il pas avoir 6gard a cette diffiirence des r6- 
fultats? N eft-ce pas a la politique a r^tablir T^- 
quilibre que la nature a pour ainii dire rompu 
entre ces deux terrains ? Et puifque le Normand 
en paiant 100, 150 gerbes fur fes 400, feroit 
encore infiniment plus riche que le Champcnois 
afFranchi de toute contribution , n^eft*ce pas du 
cot^ du premier qu'il faut appefantir le fardeau ^ 
en le diminuant \ la d^charge du fecond ? 

Voila comment les meilleurs motifs meme 
peuvent amener des erreurs : voili comment 
<les intentions droites en politique peuvenc 
avoir des effets fimeftes! La bont6 du coeur n eft 
pas toujours un prdfervatif contre les m^prifes^ 
& ceci en eft un exemple rc'eft pr^cif^ment dans 
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te f^tabliffement d'un iquilibre apparent quil' 
fe trouveroit une tr^s-grande in^galit^* 

Ce mififerable have^ & languiffant qui ^gra- 
tigne la croute des champs diAmla^ ^ qui en 
tire a peine une fois en trois ans quelques tiges 
de farrafin , ou d'avoine fans fubftance ^ vous 
infpire de la piti6; vpus avez raifon:mais c^ 
cultivateur vermeil, a qui un fbl gras & pro- 
fond aiTure dans le pais Aq Cau:f^ une foiirce 
in^puifable de r^coltes lion interrompues rou$ 
infpire de I'envie, & vous avez tort. 

Vous oubliez un point important ; c'eft qu'a- 
^res tolu, ils retirent;tous deux un int^ret a- 
peu-pr^S ^gal de Targent qu'ils ont mis chacuo 
a ieurs acquifitions refpe&ives* 

II n*y a plus aujourd'hui de pofleffion qui 
n'ait ^t6 acquife k prix d'^argent, on du n^oins 
qui ne repfifente une fomme quelconque : dans 
revaluation certainement on a fait entrer la 
ftcondit^ riaturelle du fol, &le montant des frais 
n^ceflaires pour Taider & Terttretenir. Une ferme 
de cent arpens en Normandie rendra mille ^cus 
& tCep. cofitera pas cinq cens d^exploitation ; 
je le veux, mais auffi elle tient lieu au propria- 
taire d un capital de cent mille francs , & quel- 
quefois plus : un domaine de 6oo arpens en 
Champagne rend k peine la meme fomme en re* 
venii, & en abforbe une double, triple, qua- 
dropljB , je le fuppofe , en frais d'exploitation , 
maijs aufli pour en devenir le maitre , on n'a pas 
d^bourfe foixante mille francs > peut^etre pa$ 
£uarante» . ^ 
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Ce qu'il en coiite de plus au fecond proprid- 
taire pour fa culture, n'eft r^ellement que la 
compenfation jufte & n^ceflaire de F^pargne 
qu'il a faite fur le prix originaire du fonds ^ & 
le premier n'a kxk. fi prodigue dans le contrat^ 

3ue parce qu'il a tr^s^'bien fu que la terre fen 
^dommageroit en exigeant de lui de moins 
fortes avancestainfi c'eft pr^ciferaent T^galit^ 
apparente de Timpot , combin^e a vec Tin^galit^ 
fuppofi^e du produit, qui r^tablit entre eux: l'^- 
quilibre que toute autre mani^re de lever les 
contributions d^truit Tans reflburce. 

Je ne fais fi )e me trompe , fi je m^aveugle 
iiir tomes Ces id^es ^ mais eUes me femblent 
d'une Evidence palpable : encore une icns , ma 
iurprife eft de voir qu'elles aient ^t^ fi long-terns 
m^connues , qu on ait perfidy jufqu a pr^fent a 
faire iUuiion aux GouTernemens fur ces principes 
efTentiels de toute r^gie fifcale. Affames comme 
lis le font tou^ours dTargent > il a ixk, facile de 
les engager a preffurer par pr^f^rence tout ce 
qui leur en promettoit; on leur crie, vous ne 
pouvez en prendre que dans les endroits oil il 
y en a : & en conf^quence , fous pr^texte de 
manager les campagnes ft^riles y qui en eiFet * 
produifent peu , on les engage a centupler les 
charges fur les con trees plus favorif(§es de la 
nature. Qn'arrive-t-il ? Qu'on ^puife le bon pais, 
fans fertiiifer le mauvais : TEtat eft 6galement 

ruin6 par fa compaffiqn comme par fa durete. (i) 

"■■III 11 I I \ \ 

(i) Voiet le Meitioire fur Ylmpofition terriK>riak : cite 
ci-devant page 44 On exigeoit le v'm^icmg :de$ bonnes tcr- 
re$, le quaranueme de^s mauvaifes: pourquoi cette diff^r^nce^ 

Aui& 
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Atiffi ^ en g^h^ral » & fur-tout en ftance ^ ci 
f^vCoti appelle les mativais terrains, tcs friches. 
qui font k jfcandale des exadeurs , Si T^cueil dd 
Tagriculture , font les afiles qui r^celent les ha* 
l)itans les moins malheureux : ell^s ofTrent^ ea 
apparence le fpedacle du d6nuement, & font le 
vrai f^jour du boiibeur (toujours dii bonheur 
compatible dans nos inftitutions gothiqucs & 
cruelles , avec le nom & T^tat de paijan^ 
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Le m^pris qu*ori fait d'eux les fauVe de Top- ! 

preflion :ils ont du bois Thiver^ parce que leurs 
terres ne fe couvrent que d'<&pines^ dont les ri- 
ches rougiroient de nourrir leurs brafiers : ils 
^nt de^ patures pour leurs beAiaux^ parce qu'il 
en coiiteroit trop poiir arracher les genets ^ les 
g^nevriers dont elles font remplies : ils fecueil'^ 
lent des fruits qn'on d^daigne trop pour les 
leur enyier : ils ont preique tons en propfi^t^ 
iin coiil de ce fol aride, ou noi^ , dont ropuleiictf 
fliit la fi^chereife , ou les exhalaifonsi 

Sans la gabtlU qui les force k donheir uii argent 
k{\\\\s n*ont pas } fans le tabac ^ douceur funefte 
^ui les ^puife encore du peii qui tranfpire juf^ 
qu^a eux de ce m^tal ; fans les aides qui les d^f 
g6utent fouvettt de planter des vignes, dont x\ 
faudroit paier le droit de prefftirer, de boire 1^ 
jtts, ce feroient les feuls individiis fortunes de 
ce grand tloiaume ; aufli les fauvages des Undts ^ 
ceux des PyrinUs ^ eeux des Alpts , que la ga^ 
belle & les fermes n'ont pas encore atteints, il'ont- 
ils a envier la fituation d'aucim de leurs yoifinsi 
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Mais les cultivateurs de ces terres fecon^ef 
cu Ciris verfe fes dons aVec tant de prodigality i" 
font les plus infortun^es creatures qu'il y ait 
fur ce globe. La mii^re & fon horrible e(corte 
les d^vorent, tandis que leurs fueufs fe changent 
en argent pour leurs inipitoiables propri^taires ^ 
cu pout les fermiers non moins avides qui les 
repr^fentent. Le fol eft trop pr^cieux pour en 
rien laifTer eh pature; (i) il eft trop cher pouif 
que le plus grand nombre des habitans puifle 
alpirer ^ s*en approprier le moindre rideau : tout 
eft convert autour d^eux , ou de moiflbns dont 
leurs beftiauxy quand ils en ont, ne peuvent 
approcher fans crime ^ ou de pares fuperbes dont 
les murailles les repouftent; cette vaehe ext^-^* 
siuie, ee mouton fans vigueur font r^duits i 
rherbe des grands- chemins ou ils tie peuvent 
meme fe hafarder qu^nthaln^s, aux feuilles des 
forets , dont foiivent les gardes leur font uit 
pi^ge, & que leurs maltres expirans d'inanition 
dans les chtrtis ^ leur difputent quelquefois ; les 
uns & les autres ne perp^tuent fur ces iillons 
f^cond^s par leurs larmes , que des races lan-« 
guiflantes , & des g^n<irations avilies» 

« 

Ceft ce qu'on jpeut remarquer dans la Pkar- 
dic^ dans la Btaujfc^ dans la Touraincy &c. Si les 
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(l) Depuis qtielques ann^es on a rialife de tomes parts ^ 
& la jurifprudence oui donne aux Seigneurs le tiers des 
communes, & le fift^me qui confeille le defrichetnent de 
ces communes ; on en fait le patrimoine de quelques intri-^ 



les landes, dans les Pyrinus , que ces oifeaux voraces root 
itablir leurs aires. 
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Titles depliis quelqiie teffls fur-tout, y acquij* 
tent i, gtands frals un ext^neur de propret^ qili 
flatte , les viUages y oSteat une r^alit^ d'indi-> 
gence, de falet^, d'abattement, de douleur qui 
dichire Tame : il eft fort dduteux que les huttes 
des Hottentots y ou les fouterrains des Lappom 
aient rien de plus rebutaht en tout fens que les 
taudis dont lei leuz des voiageurs font afflig^s 
fur nos plus grandes & lios plus belles routes* 

Ceffons -done de juger des chofes fur des, ap-* 
parences trompeufesiceffons de calOmnier 'unc 
op^ratioti politique ^ bienfaifante par effence-j 
equitable par fa nature, & la feule.qui.s'adapte. 
fans aucunecfp^ce de precaution poft^rielirej 
foit aux differences des terrains / f<9it auX fa* 
cult^s effeftives des fujets , foit ali'x^ detreffes 
des Gouvernemens. ' '" ; ' 

Ce que je viens de dire h'd p; 
fans doute de prouver qu'il faille 
tnontagnards de VAuvirgne^ plut6 
rains de la Gdronne. Siins douti 
Niufirie doit au fife une pature p 
que les marais de la Solo^nt^ ou les, d^fert^ de 
la Thiira-die; mais dans ceit'e difFererice inSme , 
ii faut de la proportion , & une balance' exa^e. 
Le Prince doit a tous fes fujets une prote£liQil 
^gale, une juftice egale : & puilque I'Etat a des 
befoins , puifqu'il hwt abfolumenc ti 
k un fardeau quelconque^ il leur d 
le proportionner exa^elnent a le(it 
& la part r^elle qu'ils ont, foit ^i 
de la terre> foit A k valeur qu'y 
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commerce & Hnduftrie. Or je ne vois que b 
dixmc roialt qui puifle ^tablir cette balance, an 
moins dans les campagnes. 



S VI. 

TrOiSIEHS OSJecTioa*. Ejl-U vrai que 
rimpot TERRITORIAL foit un impot tUJ- 
th^ettr, & proprt a injpirer fe^roi ? 

^J N iinpdt n*eft point une grace , n! une tas« 

line faveur : ainfi i'ai eu tort, je Tavoue, de dire 

que fous Tempire de la dixme m'uiU on danfcroU 

en volant emporter Tes gerbes : Thyperpol* eft 

trop forte , comme on me Ta obfetv^ agr^able- 

e des lettres auxquelles 'f ai r^pondu 

Si jamais cette forme de fubvention 

dans un Roiaume,on pourroit bien 

riolons pour la recevoir, mais non 

^ dependant de ee que TafpeS du d^cimateur 
n'infoireroit pas des tranfports de joie bien vifs, 
«'enuiit-il quil r^pandroit pat-tout Tallarme St 
Tefiroi ? Prefque tous les M^moires manufcrits 
& imprimis que j'ai vus, femblent fuppofer que 
la dixmt roialt devlendrojt lYpouventail & le 
fliau des campagnes. JVcrois demander en 
quol & poiuquoi? Qu'a-t-elle done de fi fu- 
«efte? 
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Le feroit-elle plus que ces bulUttes pour le 

fel qui conduifent en prifon le mif^rable d6nu6 

d*argent pour les acquitter, & aux galhresy quel- 

quefois au gibu^ Tautre miferable qui va cher- 

cher en Artois de quoi les ^luder en Picardief 

Le feroit-elle plus que ces gardes qui, fous prd- 

texte de d^couvrir une once de tabac de con- 

trebande , battent les campagnes en troupes , 

& arm^s , conftitu^s ainfi maitres de la vie & de 

la fortune des voiageurs ; qui afliegent les portes 

des villes, & ne laiflent entrer nifortir perfonne 

fans lui faire le plus infupportable des affronts ; 

qui ont le droit de violer Tafile le plus facr^ de 

la propriety par la fouille des maifons , & celui 

de la d^cence, dc^ la pudeur, par celle des per- 

fonnes; & dont la miffion a pour objet de faire 

paier par les Frangois quatre francs la livre, ce 

que la ferme achete (ix fols de leurs ennemis ? 

Le ft^roit-elle plus que ces Huiifiers autorif(6s a 

contraindre , a faifir , a charger de fers le mal- 

heur^ux qui, n'aiant qu un ^cu, a pr^f^r^ de I'em- 

ploier k acbeter du pain pour fa famille , plutot 

que d'aller acquitter fa cquc chez le colleSeuri 

on le coUedeur qui n'aiant pas eu le coeur 

ailez feroce pour faire vendre la paille demi 

pourrie, fur laquelle la femme de fon voifin vient 

de donner un fujet a FEtat , & les lambeaux dont 

elle enveloppe fon enfant a la mamelle, eil: 

traini lui'mlme en prifon , faute d'avoir de quoi 

faire les denUrs bons du role de fon village } 

Sans doute il feroit toujours un peu dur de 
voir le receveur de la dixmt roialc venir , comme 
dit TEvangile • rccmlUr ok U tid pas femci mais 

D3 



d^s que c*eft dans T^tat aduel des Soci^tes , de< 
Couyernemens y une calamity io^vitabie; d^s 
qu^elle a lieu d^s k prefent, & que dans Texerv 
cice le plus rigoureux> le plus abuiif de fes 
droits , le d^cimateur ne feroit tout au plus quQ 
ce que font d^s a pr^fent les vampires impitoia-' 
I>les dofit U prendroit la place, Tid^e de la gene 

2ui riifulteroit pour Vagriculture de la forte de 
^pr^dation qui en feroit h fuite , n*e(l done pas 
yne raifon pour Texclure* 

U ne Skagit plus que de favoir , fi en e6Fet U 
ilixmc avec le toifage fon acceiToire , c'efl>a-dire 
fimvot TERRITORIAL^ feroit auifi accablante^ 
auiu vorace que le font la capitation , la taiUe , Iq 
$aiUon^ Vindufiru^ les gardcs-eates , le tabac^ les ^* 
dts^ \e pic4 fourche ^ le dixiimtj le vingtihmcy lesfoijt 
pour livre , les grandes gabeUts , \ts pttitcs gabtllts ^ 
les wtans dtvoirSf les pctits devoirs^ les courtiers 
Jaugeurs , les Oj^iers contrQUurs d^ la marchan<-% 
dift dc foitty les droits ritablisy les droits riunis ^ 

^c. 8^c. &€• & tant d'autres exa^ions dont le$ 
noms feuls font upe charge pour la m^moir^^ 

II y j| des pays oii la taiUc avec fes d<^en-« 
dances va 4 environ moiti^ du produit des 
baux 9 fur-tout ii le cultivateiir eft prppri^tair© 
lui-meme : mais ne la fuppofons avec le$ accef* 
foires qui en font infdparables qu au tiers de CQ 
produit, Le bail eft cotnmun^ment au0i du tiers 
du rapport total de la. terrej ainfi la tailU , le ;aiU 
lon^ VuJfcnJiUy &c. enl^vent au fermier le 9*. dq 
Ce^ que re:«fplQitation lui rend ; ce n eft affur6-p 
ineot p^s forcer le calcul, Quand on n'^valueroit 
tous ks 3\Ures droits dQ^t |e vieas d'^fquiffer I9 
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ti<]icule & efFraiant^ nomenclature , qu au dou- 
ble de la taille, ce feroit done im tiers de l.a 
totalite* La dixme roialc au lo®, fera done encore 
infiniment plus douce : & fi les befoins publics 
forcent de la pouffer plus loin> d'^tendre da- 
vantage la contribution, d'adapter au fubfide le^ 
6^, le 5® du produit, n'aura-t-on pas encore 
lieu de $'en applaudir, ou du moins de s'en 
confoler^ en fpngeant a F^tat aduel des chofes i 

N'eft-il pas d^montr6 qu*aujourd*hui il s^i* 
chappe par toutes ces routes d^tournees que 
Ton a pratiqu^es autour de nous ^ par ces canaux 
ipongieux & perfides , qui interceptent, ou pom- 
pent nos propri^t^s, au moins un quar/ de nos re* 
venus r^els ? Y a-t-il en France^ & petit-^tre dans 
le refte de V Europe ^ hors la Suijfcj contr^e pri- 
yilegiee a cet egard , un feul homme qui ne 
conlentit k s*abonner avec les exadeurs des tri- 
buts , pour jouir paifiblement du refte de fa for- 
tune jt en leur en abandonnant la qtiatnemc par- 
tie? (i) Combien de t^mSy d^embarras, de per- 
plexity cepend^nt, avant qu*un feul Souverain 
ofat poufler jufques-U le fubfide dont il s'agit ici? 

-mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm^mmmmmmmmmmmmmmmm^immmmmmm^mmmmmmmammmmmmmmmm 

( I ) En AngUtem , d'apres une loi ex^cntee dans une 
grande partie du roiaume, les terres font tax^s k quatre 
jhillings de leur produit, fur la livre llerling, qui en con« 
tient vingt. C'eft done un 5 me. de leur prgduit net\ SsL ^ 
Ton fpnge a I'enormit^ de$ autres taxe$ acguspulee^ dans 
ce pays libre , dont les propri^taires qui fupportent celle- 
la , ne font pas plus exempts que les autres citoiens , on 
conviendra qu'un Anglois gagneroit ^ abandonner la moiti^ 
de fon r^venu, au Gouvernement;^ pour jouir en franclufi 
de lautr^ moiti^. 

©4 
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C*eft en les for^ant de d^guifer leurs demaa-^ 
4es fous.tant de noms diffi^rens, qu^on a di^bar^t 
rafli^ les Rois du remords , & les B^niftres de I^ 
pudeur , en finana : la vraie fauve-garde des peu-t 
pies centre les exadions feroit que le nom feiil 
de rimpot en i^diquat la pefanteur. S| la dhcm^ 
roiaU ^toit jamais adoptee j comme rexemple 
)i*en pourroit etre donn^ que par un Monarque 
{Dienfaifant , & un Miniftre ^clair^ , je ne crains 

{las de les inviter d'avance i recommander 4 
eurs {bccefleurs 9 ou imitateurs, quand ils en. 
phangeroient la quotit^^ d'avoir foin auffi d*en 
changer rindicatiop yocale. Quand on leveroit 
le 6^. le 6^. il faudroit bien fe garder de parlep 
4e dixmt : il faudroit avoir la candeur de d6fi« 
gner la fubvention par fpn yrai nom : ce feroit 
fencouragement le plus efficace k T^conomie , 
0c le plus puiflafit prefervatif poQtre les augment 
fatipnSf 

Pour achever de difliper tous les fcrupulesf 
fur les efFets de la ^xmc roiatcj quant aux c^x/tz- 
jpagnts & k V agriculture ^ pr^fentons-en un tableaii 
d^taill6 & circonftanci^ : en ce genre c*eft au^c 
ieux autant qu'^ la raifon qu'il faut parler* Quand 
niepie les fuppofition^ |ie f^^rpient pa^ tout-a*? 
fa^t.exades dans, la rigueur math^matique , elles; 
ppt cependant Tc^vantage de fixer refprit, Quand 
la thdorie |[6n6rale d'une v^rit^ eft une foiS f«^i- 
ii?, U eft bien facile de ne point CPWn?ttte 
^'cfreurs dan$ Pspplication. 

Suppofons done un propri^tai];^ qui tire paf 
«» ds l?§ do8aain§§ ^ la f a/wp<i|/?< , , , lO:|QQdlf 
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JI a jTallu pour lin rendre ce re^ 
vepu liquids que la ff^rme produifit 

Combieu Hmpftt dap^ la for- 
we aduelle enenl^ve-t-ilPLep^ 
pour la tailU^ ^c, au moius t • • 33^0 

>c48oo 

Sur le b^n^fice perTonnel du 
fcrmier , fes confomrnations , &c, 
gumoiin^ ♦ ♦ , ^ . , , • IJOO 

Ainfi aujourd'hui une fomme de 30,000 liv. 
arrach^e dHine m^tairie eft done charg6e a la 
campagne mime , i fa fource, avant que d'arriv^r 
au propri^taire , d'environ 5000 livres envers 
le Koi : par la ^iAT/TZtf roiaU ^tablie au 10^* elle ne 
le fera que de 3000 liv. Fallut-il , pour ^tablir 
- entre la recette du fife & fes* d^penfes la pro- 
portion exig^e par fes befoins aduels, aller juf- 
qu^au 6^, c^tte meme fomme ne paieroit encore 
que f « f » t • « V t • f 5000 liv. 
£t toutes les efp^ces d'ignominies a£Hves & paf- 
fives dont fe compofent les malheureufes con- 
Iributipn^ d^aujourd'hui difparoitrpient, 

Ainfi le plus grand exc^s de I4 dlxme roialc 
ieroit de ramener les chofes au point oil elles 
font f quaiit au fonds du tribut , mais elle e|i 
^pargneroit au moins Fodieufe forme. Seroit-ce 
done achet^r trop cher , dans pe cas e?ctreme « , 
le repos 9 ^ la rehabilitation univerfelle } Qui 
4e nous ne facriiieroit pas yolontiers le doubly 
peiW'ltre de ce cju'il paie ^(liuelleinent pow etrQ 
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exempt ieulement de la fouille des portes ^ dtf 
rinfolence de ces fuppdts de la ferme, qui com* 
mencent par exiger votre affirmation fur ce que 
contiennent vos bagages^ft finiflent par les fouit« 
ler, c'eft-a-dire> qui vous parlent comme i 
dlioiuietes gens, & agifleat qomme avec des 
impofleurs } 

Quelle eft done Tefp^ce de deftrudion que 
pourroit produire une femblable r^forme ? Se-^ 
rons-^nous done toujours dupes des mots & des 
apparences! Enfans cr^dules, faudra-t-il toujours 
nous tromper pour nous tranquiltifer, & pr6fi§- 
rerons-nous fans cei!e le t^moignagede nos ieux 
a celui de notre raifon.'^ Parce que fur nn tas 
de zoo gerbes le d^cimateur laique en emportera 
fous la main du .moiiTonneur vi/i^^ tout-a-la- 
fois, voila le fcandale & Tallarme qui tournent 
toutes les tetes. Nous ne fongeons pas que ii le 
tas entier rentre dans la grange ^ il y eft attenda 
par des l^pions d'infedes fifcaux^qui en d6vore*< 
ront la moiti^ , & infederQnt le refte , tandis que 
par le leger facrifice ofiert fur le fiUon meme , 
nous nous d^Uvrons a jamais de cette vermine 
ruineufe. 

On parle encore des frais de perception! Mais 
n'ai-je pas r^pondu i cette bbjeftion ? Nai-je 
pas dit le mot d^cifif en obfervant qu'a queU 
qiie fomme qu'ils montent , ils n'^galeront Ja- 
mais ceux de la perception compliquee qui nons 
icrafe ai^jourd'hui, & quil en coutera toujours 
moins au Roi pour tranfporter un charriot de 
bled dans la grange de fon receveur, que pout 

faire paffer un ecu de la pocbe dVn finanqie? 
daos la ii^nne* 



, Et quels feront done ces frais fi niineux ? Si 
la dixm^ eft mife en fermc pour chaque commu- 
liaut6 , comme ce feroit fans contredit le plus 
sur & le plus fage , & adjug^e tous les fix, ou 
tous les neuf ans , avec la certitude d'une jouiif^ 
fance paifible, on peuf etre sfir, Je le r^pete, que 
les preneurs feront des habitans du lieu ; ils en 
connoitront mieux le vrai produit : on fera mpins 
tent6 de Wtromper. 11$ pourront tpujours don- 
ner du bail un meilleur prix que des receveurs 
(Strangers* Ce font eux-memes, ce font leurs 
enfgns qui recueilleront les gerbes : ce font leurs 
ichevaux qui les voiturerpnt a la grange ; ils 
p^anront a paier ni Compaenic fifcaU 6tablie ^ -P^- 
ris J ni DireHmrs particuliers dans les villes 9 ni 
Receveurs , Controleurs , Infpe^eurs , Gardes , Co/w- 
mis 9 ambulans pu f^dentaires , a pied ou a che- 
val ; lis feront leurs propres r^gifleurs , & leur 
plus fort b^n^fice fer^ dans T^pargne de ces 
felaires , aufli pn^reux mainten.ant que mul- 
tiplies* 

Xujpurd^bui m^me , dans les champagnes, 

Suand un Ctir^ decimauur veut affermer fes 
roits 9 quand un Seigneur veut dpnner fes 
champarts a bail, il neft pas rare de voir des 
laboureurs du canton en rendre plus qu'aucun 
des pr^d^ceffeurs n'en a tir6, plus peut-etre 
qu'il$ ne valent r^ellement i ils y font determines 
par Tavantage ineftimable de pouvoir, en re- 
cueillant plus de pailles , & fans decpurner leur$ 
cbarrues , ou multiplier leurs chevaux , augment 
ter leiirs fourages , leurs beftiaux, leurs fumiers, 

& pw ;:pnfequent le$ autres produit^ de kurs 
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terres. Pourquoi la meme fp^ailation n^auroit*^ 
elle pas lieu pour les dixmes roialcs , que pour 
les dixmes ccclipafiiquts ? £t d'oii viendroient 
done ce$ frais fi accablans.'^ 

Sans doute il faudroh , quelques ann^es ponr 
^tablir dans tout cela un ordre sur & invariable » 
pour pr^venir les monopoles dans les adjudica- 
tions; pour empScher les Inundans, ou du moins 
les Secretaires yd" en difpofer arbitrairement; pour 
arriver a la valeur conftante & connue de ce que 
Ton afFermeroit : mais le principe une fois adop- 
ts, les fecours feroient fi nombreux, TempreA 
iement des peuples rendroit Top^ration fi iacile, 
le foulagement univerfel devi^ndroit fi fenfible 
que les obftacles s'applaniroient d'eux-memes , 
& peut-etre la feule opinion de la fermeti du 
Minift^re fufiiroit pour les faire tous difparoitre. 

Enfin , toutes chofes ^gales d'ailleurs ; a fiip* 
pofer la dixme roiale auffi on^reufe dans tout le 
riefte^ auili cruelle> auffi abforbante que toutes 
Its pillarderies dont la raifon g^mit autant que 
rhumanit^, il faudroit encore la pr^rer^ par 
cela feul qu'au moins il ne pent y avoir m 
^elais dans la perception ^ ni non valeurs , ni 
augmentations arbitraires , ni tirannie humiliao- 
te , & qu elle met a la voracit^ du fife des boi> 
nes inconnues , & impoffibles k pofer dans toutQ 
wtte efpece de perception* 
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S vii: 

Ql/AtRI^ME OBJECTION, Si la DtltME 

ROiALE pent etre reputee nuifible par cela 
quelle ajffeSe la totdlite des produits de la- 
terre fans egard aux avdnces de la cul 
ture; & sil efl vrai quun impot ne doiv€ 
porter que fur U PRODUJT NET* 



c 



Etrt objeftioii eA due bSxX Philofophes 
qui fe font eux-memes donn6 parmi nous le 
nom A^Economijles : c^eft un des dogmes fur le- 
quel ils fe font le plus violemment ^chauiFi^s : 
Us ne veulent pointy difent^ils, de la dixm^ 
roialc : cependant ils prechent, & mSme avec 
fanatifme , un impot unique & urritorial , Ce qui 
femble ne dXSittt que par le nom ; mats en quoi 
ils s'^cartent r^ellement des id^ies de M. de Fau" 
ban^ & de la raifon,c*efl que dans la repartition 
de cet impot il faut commencer ^ fuivant eux , 
par en affranchir tout ce qui n'eft pas b^n^fic^ 
Jiquicle pour le cultivauur^ & n'appliquer aux be* 
foins de TEtat qu'une portion du fuperflu de cet 
heureux fu)et« 

Certainemeitt c*eft ufte bifarterie peu com- 
ftiune qu'une aiTociation dliommes ^clair^s d'aii« 
leufs aiant faifi & embraflfe Tidee du monde la 
plus fimple, celle d'uiie taxe unique & uni- 
forme, elle foit v6nue k bout de rembrouiller^t 
a force de vouloir r^claircii* > ^u point de la 
rendre abfurde & inintelligible ; & qu'en com- 
battant eii apparence pour la faire adm.ettre^ 
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tile il^ait r^ufli k pr^fenter un peu didin^etiiefiC 
que les motifs capables de la faire rejetter i 
€ eft tout ce qui r^uite de plus clair de leori 
^ternelles declamations fur cet objet. En r^ui- 
fant I'impot unique a une l^g^re portion des gains 
du propri^taire 5 iis ont autorife les Gouverne-^ 
mens a regarder leurs promeffes comme des chi^ 

Aufli ont-elles ^t^ autenti^iiemefit d^daign^es 
en 1787. L'aflembl^e de FcrfaiUts de cette an- 
ti^e a confirm^ folemnellemeht ce que j'avois 
pronoftiqu6 en 1778 ^ a ce fujet : mais commas 
il fe pourroit que la decifion prefque unanime 
-des Notables Frangois d^iiu^e des motifs qui 
la juftifient ne fubjuguat pas tous les efprits , 
a leur atltorit^ joignons celle du raifonnement^ 
lis ont tr^s-bien vu que la dikmt \tyit unique^ 
ment fur le produit n^t , & aflbci^e a toutes 
les autres mangeries qui ext^nuent d^ja en tant 
-de famous ce produit ^ ne feroit qu'une fource 
d'incertitudes , de d^bats^ de chicannes ^ de ve^ 
xations nouvelles; que ce ne feroit quune fuf« 
charge iliimit^e ^ quant k' fes mauvais eiFets^ 
quoique infiniment born^e dads fon rapport« 
Voions done fi la reftridHon philofaphiqut dont 
il s agit a quelque fondement , & fi le produit 
net doit feul etre la mefure de VImpot terri^^ 

TORIAL. 

Sans cette modification falutalre ^ a-^-t-on dit^ 
line taxe telle que la dixme roiaU fe percevrolt 
non - feulement fur les revertus , mais fur les 
fonds meme : 6tant lev6e fur le produit total 
d*une terre^ fans ^gard aiix frais^ & ayant la 
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fftiltrie des frais, elle aura toujours im efiet 
fuaefle^ meme en la pro^ortionnant a ]a quo- 
tit£ de ce produit , parce qu'enfin ces frals nt 
font^as unt rickej/ci & que prendre une dixme 
effediVe (at utie made imaginai^ , c'eft attaquer 
TabondanCe ^ la r^produ£tioit dans fa fource ; c^eft 
l^nerver le capital du cultivateuri & lui oter 
les ti^oien^ de Vaquer 4 fbn exploitatlQn , H elle 
eft difpendieufe ^ comme daiis le cas du tableau 
ci-de(fus ; ii elle exc^de le rapport , comme cela 

f)eut arriver Touyent , ce fera commettre envers 
ui un Vrai krcim 

II y aursi d^penf^i pouif fes fix mauVais ^r- 
pensk ••*»«*•**•» 3^^& 

Ii n^en aiira recueilli que. • • / « 200 

Si vous lui eii ptenez fur cette r^- 
tolte pout les deujt dixmes. \ » * » ^8 

II ne lui eh refte que« * « * » 4 i6t 

II en perdra dohc r^ellement fur fe9 
flvaticeSi • • . • ^ » • « « « 1^8 
& en deu^ ans di pareille culture » il ferd ruind, 

D'abord on pent faire a cette ob)edion la r6-* 
ponfe g^n^rale que j'ai d^ja emploi^^e plufieiirs 
fois : c'eft que cet iiiconvenient , (i c en eft un , 
eft commun a toutes les d^fedueufes coiiftitu- 
tions adueileS) comme a la r^forme propof<6e; 
fi celle-ci , avec ce feul vice ^ ofFre d'ailleiirs des 
avantage^ r^els dont les autres foient privies , 
elle n'en meriteroit pas moins la pr^f^rence. 
Vous avez un foulier fnal fait qui vous efttopie i 
fi Ion vous en pr^fentbit un, qui^ fans avoir 
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plus de grace ext^rieure, vous mit ail tholrid 
le pied a Taife, il ixie lemble qu'il n'y auroit 
pas a h^fiter iiir le choix. 

Il nV a gii^re que deux cas oil la r^colte piiifli^ 
^tre reellement au-deflfous des avances de la cul-' 
tiire , & de Vimpdt ; cielui des calamit^s extraor- 
dinaireS de la nature , ou celui d'un difriehcmtnt 
indifcret. Le preniiet fous toutes les autres r6^ 
gies fifcales arriveroit de memetmais il n y eri 
a aucufte qiii op^re uti foulagement aiiffi prompt « 
& iti6me plus rapidement one d^charge abfolud 
que la dixmc roiaU. 

Sans tinuiuy (ans clus^ fans fiipplicati^n au 

Commiffairc diparti , & fur-tout k ks Secretaires ^ 
fans monvement , fans baflefTes ^ fans facrifices i 
rinfpedion feule du fait aflure Texemption de 
rimp6t. Si la grile ne vous a laifii^ que dix ger- 
bes , & dix pieces de vin , vous en donnez une 
a M. le Receveur , on peu moins a M. le CW; 
il vous en refte huit. Si vous n'avez rien du 
tout , vous ne p^icz ri^n : mais fous tout autre 
}bug« avant rordonoance qui Vous abfout, il 
faut paier : il faut arracher de Targent de ce fol 
qui n a pas meme rendu de paille. L^indemnit^ , 
ou plut6t la diminution de charge quand elle 
arrive , eft pour Tann^e fuivante, qui peut etre 
fujette aux metnes fl^aux^ &: exigera les m&^ 
ines avances. 

Si au contraire vbtre ddniiement lots de li 
moiffon eft le frUit de rimprudence; fi vous avel 
iem^ fur un fable aride^ ou dans une boue noi6e^ 

l^ous 
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Vbus n^xet k Vou^ en prertdre qu'a vous-ffieihd 
de rinutilit^ de vos efforts; & cependant la dixni^ 
tefpede meme votre bonne volont6 : Texac* 
teur fe retire a Tafpeft de votre defallre; ce n eft 
Jamais, qu'on me pardonne encore cette faillie 
d'un coeiir p^netre de la verity du principe, ce 
n'eft jamais qu'a des vifages contens qu il fe pr6-* 
fente ; ce n'eft que Tabondance qu'il vient par-* 
tager* Sous tous les autres regimes, c'eft pre- 
cifement la miiere qu'il toiM-mente : il prend k 
celui qui n'a pas 1 le d^cimateur au moins net 
demande qu'a celui qui a« 

JDe ce cot^-la done, meme dVeC un iilCori-* 
venient commun, celui de ne pas s'arreter a 1^ 
difcuilion du produit nct^ le iifteme de M4 di 
Vauban offriroit des avantages que tous les au* 
tres n*dnt pas : mais enfuite le principe hono* 
mique en lui- meme eft- il fond6? Ce (■araftefei 
facr^ imprim^ a c^ qtie Ton appelle izv^/2£# dan^ 
cette ecole , ce d^vouement exclufif du prodmi 
Hit aux contributions publiques j ne font ^ iU 
pas autaht de m^prifes dont la profondeur de 
leurs meditations n'a pu giarantir ces iinguliers 
Philofophes ? Que fignifie ce mot de produii 
Het^ deVenli ridicule par raffeilatiori <lVec la- 
quelle on I'a r^p^t^ , fans jamais en affigner la 
nature iou les born^s? 

Suppofons deux Particuliets qui aiant chacilri 
100,000 livres a placer, le» emploient. Tun etl 
i:enteSj. I'autre a Tacquifition d'une metairie^ 
. Tun tirera de {on contrat annuellement de Vdr* 
^e/2^; Tautre de fon domaine du bUd^ du vln^ du 
foin^'Ao, Vhuik^ &c. donf il fera (igalement dcd 

E 
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efp&ces 9 {bit qu'il les vende , foit qu^il les af- 
ferme, Mais tout ce qui proviendra de la terre 
cornme du parchemin, fera ^galement le fruit 
de la premiere mife : tout ce produit doit done 
^galement une contribution a TEtat. Pourquoi 

JT auroit-il k cet ^gard quelque diff!^rence entre 
e campa guard & le citadin? Quels que foient 
les revenus qui r^fultent de Temploi des cent 
mille livres, ils en repr^fentent Tint^ret : poiir- 
quoi done fairfe dans un de ces int^rets une dif- 
tin£kion qu*on ne fait pas dans Tabtre? 

' Mais, dira-t-on, il y a bien de la difference : le 
rintUfj quand une fois il a (ign^ fon ade, & 
li vr^ fes deniers , n'a plus aucune forte d'avance 
k faire : (es cinq mille livres lui arrivent franches, 
fans embarras, fans d^penfes de fa partj'au lieu 
que moi, cultivateur^ apr^s la premiere mife de 
Tacquifition, j'en ai une feconde non moins ef-* , 
fentielle, celle de Texploitation : c'eft fur celle-la 
que portent tous les rifques , & c'eft elle qui 
doit me rentrer afFranchie de toute efp^ce d'im- 
pot; n'y a* Ml pas aflez d*autr(;s dangers aux- 
quels elle reftera encore expof(6e? 

L*or que le laboureur feme fur fes fillonsf 
il n^efl pas toujours certain de le retirer : pour 
faire ^vanouir cette richefle , il ne &ut qu^une 
grele^ une gelee^ une inondation de versj de mu' 
lots , ou d'autres infeftes. Si vous levez Timpot 
fur la maife totale du produit ainfi affoibli, vous 
rifquez de Tabforber en entier, & alors^ comme 
on Tadit ci-devant, ce n'eft plus le revenu feu- 
lement que vous d^cimez , raais la propri6t6 elle- 
0ieme que vous attaquez. 



Voila ce que Ton dit : mais cothtAetit peitt* 

tn le dire f^rieufement ? En eft-il done de Tac-^ 

quiiition, de Texploitation d'une terre^ comme 

de retabliiTement d'une manufa&ure , d'une fp^^ 

culation de commerce? Dans celles-ci un en-* 

trepreneur hafarde Ton argent fans autre fonde-^ 

ment de fes efp^rances que la probai)ilit^ dit 

fucc^s y & le d^fir qu'il a de r^uflir , avec fa con-* 

ifiance^ foit dans rinduftrie des mains qull em- 

ploie , foit dans fa propre aftivit^ , & fon inteili* 

gence; mais fouvent Uuffi la r^alit^ dece fucc^s 

depend de la conftance a appliquer pendant plu- 

fieurfe amines au foutien de Tentreprife . metue 

le produit entier des premieres ventes , qui ne 

font en efFet par ce moien que des rentr^es fic-» 

tives, & une circulation, plutot qu'un intdret^ 

dn capital ; il eft Evident que fi le Gouveme- 

ment pr^tendoit les foumettre a la dixmei qu il 

enlevat pendant cette enfance , cette nullit6 

^ de r^tablifTement , une portion de la fubftance 

indifpenfable pour Talimenter, il commettroic 

en effet a la fois une imprudence, Scuneinjuf- 

tice. Pour etre ^qilitable &cortfequent il faudroit 

qu'il s'aftreignit a la loi du produit nu : c eft 

alors qu on pourroit lui dire , >^ pour le ddci-* 

» mer attendez qu'on fache $11 y en a. n 

Mais eft-ce la celui dont il s'agit ici? Lei 
bicns-fonds , cette richeffe feule digne du nom 
de richeffe, ou du moins de richeffe folide, pr^- 
feritent-ils cette incertitude, & cette d^pen-* 
dance? Tout capitalifte qui achete uae terire ^ 
camme tout fermier qui entreprend de Texploi- 
ter , fait fon calcul avant que de figner fon con-« 
trart, ou fon bail^ comme Tacquereur de la renta 
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conftitu^e. L'un & Tautre connoiflent a merVe!f« 
le, ou d'apr^s les titres qu'on leur communique, 
ou d'apr^s leiirs informations , le revenu de Tob^^ 
|et dont ils traitent. L'un &raiitre ont eu despr^'^ 
d^cefleurs : ce h'efl pas une fabrique nouveUe 
qu*ils cedent v ni une induftrie inconnue qu'ils 
liafardent : ils ont des donn^es sures d'apr^s lef- 
quelles ils fe dirigent : les accidens poffibles , 
probables , infalllibl^s men^e , ils les ont pr6- 
VUS9 & fupput^s. Les'frais d'exploitation , les 
charges r^fultant des impdts , ne leur ont pas 
^chapp^ : c'eft fur le produit net d'une armce com- 
mune y que le fermier a dxi fa redevance ; c eft 
fur Tengagement du feraiier que le capitalifte a 
proportionn^ fon offre, le prix ftipul^ dans le 
inarch^. 

Toute la diffS^rence qu'il y a entr'eux y & les 
rentiers 9 c'eft qu'en g6n6ral Tint^ret de Targent 
n'eft pas fi fort pour les premiers que pour les 
feconds : il y a bien des raifons qui motivent, 
qui meme juftifient cette difF<irence ; mais le d6- 
veloppement en feroit inutile ici : ce qui doit 
imiquement nous occuper en ce moment y c^eft 
que la coniid^ration de Timpot a paier , comme 
des avances a faire , & des rifques a courir eft 
entree dans revaluation d'apr^s laquelle toutes 
les terres qui exiftent aujourd'hui ont iti ac-> 
quifes^ & admodi^es. 

Voila re tat aSuel des chofes ; St.d^s que mal- 
^th cette dedu^ion elles rendent conftammeiit 
un int^ret quelconque , un benefice reel , il n'eft 
done pas vrai que la ventilation du produit net ^. 
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foit Indifpenfable : il n*eft pas vrai qii'un impot 
foit neceflairement deftrufteur par cela feul que 
dans fon affiette , on 6pargne au r^partiffeur^ 
& ail contribuaMey cet examen minutieux, inu- 
tile en lui-meme, qui feroit aufli fatiguant pour 
tous deux qulmpoffible a ex^cuter. (i) 

Malgr^ toutes les declamations , dont pluiieurs 
font fondles, fur Taviliffement de Tagriculture , 
il y a cependant i cet ^gard un principe g6n6- 
ral , & conftant ; c'eft qu'en quelque pais que 
ce foit , la terre nourrit celui qui la cultive , 
comme proprUtaire du moins , ou comme fermicr^ 
qui a cet ^gard en a les privileges. Comme jour- 
nailery c'eft autre chofe : cette malheureufe clafle 
qui n'a rien, qui ne tient a rien, qui ne jouit 
de rien , n'eft auffi compt^e pour rien : elle rif- 
qiie fouvent de p6rir de faim ; elle p^rit en effet 
fur les fillons qu'elle fertilife : j^ai parl6 d'elle 
ci-devant. J'en parlerai encore ailleurs ; mai& 
il n'en eft pas queition ici. 

Quelque chofe que vous faffiez : quelque op- 
prim6 que foit le cultiv^teur, fut-il Baniane ^ 



(i)Ceft la clIfficulti,ou plutot rimpoflibilit^ d^ r^aliier 
utilement cette verification <{ui a tou jours eti, qui fera tou- 
jours un pbftacle invincible au fucc^s des cadafires\ ope- 
ration dlfpendieufe en elle-m^me , allarmante par fes ac- 
cefToires ; dont la theorie a feduit plus d*un adminiftrateur 
bien intentionnd , mais dont le rdfultat n'en a jamais fatis- 
jEa.it aucun; operation qui, par-^out oti on Ta tentie a pro- 
duit plus d abus ^ & de plaintes fondees que de reformes. 

E 1 
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comme au Mogoti Gaure, comme en Perfe, Af 
mcnien J /Srccj Druffc^ comme en Turquie\ Ana^ 
haptljlc^ comme dans une partie de VAUcmagnc^ 
Jlote comme a SparWy Palfan ^ c'eft-A-dire, le 
plusavili le plus mifi^rable, le plus 6craf6 des 
etres i face humaine, comme chcz nous; malgr^ 
la il^rilit^ du fol , & les exa£lions de la politi- 
qiie, il vivra, pourvu quil foit, ou propriitairt^ 
oil feulement ftrmur du terrain qui! arrofe de 
fes, fueurs. (i) 



«■ 



(i) Par cette ind^pendiance ob )e pr^ends que le coi- 
tivateur (e foutient toujours^ & n^ceflairenient , )e ne veuz 
pas dire qu'il foit impoffible de le vexer , de le torturer ^^ 
de lui oter les forces , Tefpfeance & la vie. Sans donte il 
pourroit y avoir des Gouvememens aKTez fous pour chercher 
a ^crafer meme cette claiTe precieufe, aflez aveugles par 
les fucc^s ^ph^m^res de Tagiotage p^rilleux & corrupteur, 
qu*on appelle commerce itranger, pour regarder comme une 
profperite r^elle les richefTes empoifonnees qu^il leur rap- 
porteroit> les facultis qu'il leur donneroit de foudoier plus 
de ftipendiaires vou^s au meurtre , plus d'artiftes voues aa 
luxe , plus de fupp6ts de toute robe , de tout uniforme 
vou^s au maintien, ^ Textenfion du defpotifme, & en 
confiquence difpofes ^ porter tous leurs efforts du cot^ des 
jColordeSy des mines , des arts, des manufaflures , &c. fource 
de cette abondance impofartc , tandis qu*ils dirigeroient 
tomes leurs rapines contre les cultivateurs de la terre^ 
fource bien plus f^conde encore, & bien plus avantageufe 
en tout fens. Mais qu'en conclure? Qu'ils feroient fous & 
9veugles; qu'ils travail leroient a leur propre perte; que 
dans les pais agites d*une pareille frendfie le tr6ne fufpendu 
par un fil fur un abime creufd , approfondi de jour en )oui^ 
par les pleurs, ou la rage des fujets,ne tarderoit pas a y etre^ 
englouti, Cette adminiuration feroit celle du d^Iire : mais le 
principe que Je pofe ici n'en eft pas moins vrai. On va ea 
vuir encore plus ba$ ie diveloppement 6c la juilification* 
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Quelles que foient les d^penfes de rexplpita- 
iion, & k charge de Timpot, le produit les fur- 
paffera done toujours , a moins qu'il ne s'agiffe, 
conime je Tai dit, d'exp^riences , d'entteprifes 
hafardeufes , de defrichemens indifcrets , ou de 
calamit^s impr6viies> & heureufement peu com* 
munes. Encore une fois le propriitaire avant d'a- 
cheter, le fcrmier avant de loner, le defrichcur 
avant d attaquer une lande , feront tons leur 
calcul:ils examineront si\ y a raifonnablement 
lieu d'efp^rer que le contrat , le bail^ ou les 
nouveaux fillons rendront au moin's leurs avan- 
cfes J les tax^s , & un benefice quelcorique. S'ik 
ne doivent pas s'en flatter ils porteront leur 
argent & leurs fp^eulations ailleurs. 

Et ce calcul il eft auffi aif6 qu infaillible. Sous 
toutes les latitudes de ce globe > il a bien faliu 
dans revaluation fecrete , infenfible ,^ mais tr^s- 
r^elle de tons les objets du commerce dans la 
foci^t^ , afligner aux productions de la terre un 
jirix tel qu'il y eut toujours des mains' iixt^ref- 
l(6es k la cultiver. 

Ce prix , les paflions des hommes, les ca-* 
prices de la nature le derangent quelquefois. 
Les erreurs des Philofophes , quand ils fe me- 
lent de confeiller les Gouverneniens ; les m^- 
prifes de ceiix-ci qui font le fruit de ces confeils 
funeftes , jointes aux differences des r^coltes , 
Talt^rent^ le rendent ou plus moins avantageux: 
fliais enfin il fe ioutient n^ceffairement malgr^ 
ces variations, fans qlioi il faudroit quechacun 
fe fit laboureur, ou qu on trouvat moien de vi* 
Vre d'etoffes , de mkauXy &c. 

E4 
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Voila un fait inconteftablc, confirm^ \ plut6t 
que contredit J meme par les exceptions : riea 
li*eft done plus inutile que de recommander anx 
Gouvernemen$ d'obferver cette diftindUon entre 
les avances de la culture , &Ton produit net^ puif-* 
que chaque cultivateur la fait pour lui-mcme 
cn fon particulier , & qu'elle feroit impraticable 
de la part de radminiilration. 

Mais ce n^eft pas tout : voici qui paurroit pa» 
roitrejfetrange, j'ai prefque dit plaifant^ Ceft 
dapr^s cet axiome que les fcflateurs du pra^ 
dun net ont dit anatheme k la dixmc roiaU : $e fi 
cntpe tous le^ fiftcmes fifcaux il y en avoit un 
qui put affurer aux avances agricoles cette fran- 
chife qiuls revendiquent povir elles; sll y en 
^voit un qui ne tombat exadement > & de Ini- 
meme, que fur ce produit net, leur chim^re & 
Jeur idole , ce feroit pr^cif(6ment cette dixm^ 
roiale quHs abhorrent , ce proc^d^ quails ex- 
eluent comme le plus deftru^eur des fl^aux 
pour les campagnes, 

£n efFet, (bus toutes les autres r^gi^s, memo 
celles qui paflent pour raifonnables , quoique les 
cultivateurs echappent au defpotifme qui veut 
les 6crafer,8c que dans I'antre du ciclope ils foient 
fiirs d'etre les derniers d^vor^s ; cependant je 
ne dis pas qu ils n'y foient expof^s k des d^-t 
^gr^mens qui les inquietent, k des vexations 
qui les d^couragent y meme k des injuftices qui 
les accablent, Une cprv^e impr^vue, une aug* 
jnentation fubite de taille , de (capitation , dQ 
4imhmey les derangent certainement i & kw 

{QXkX b^awcQup de tprt* 
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Si, Ac6 furcroit de charges, fe joint line di* 
jninution dans le prix des grains, ou dans la 
quotit^ des r^coltes, ils peuvent fe trouver tons 
trfes-gen^s , plufieurs d'entr'eux meme etre mi- 
n^s, fur-tout dans le fifteme financier adluel qui 
ne relache rien de (es droits par la feule con^^ 
fid^ation de ces variations ordinaires;- & qui 
fuppofant avec fondement qu'une ann^e il^rile 
eft coinpenf(6^ par une ann^e abondante, en 
tire la conf<^quence cruelle & abfurde qu'il pent 
exiger, & tn argent^ pour la premi^re^ les memes 
imppts que pour la feconde* 

Ce principe eft le fcul qui puifle jetter quel- 
que incertitude dans les fupputations de Tagri- 
culteur, & d^ranger la proportipn qu*il ^tablit 
entre fes avances , & leurs rentr^es , pour ap- 
pr^Jcier Jeur proiiu'u net : or avec la dixme roiale 
il difparoit : elle ne demande que des fruits ; & 
la part qu'elle eh fait au Souverain eft toujours 
dans un rapport connu , invariable avec" celles 
qui reftent au proprietaire : il eft toujour^ fur 
que rimpot diminuera dans la meme proportion 
que la r^coltej par conf^quent il lui eft facile 
de fair^, avec une certitude imperturbable, un 
ealcul' d^apr^s lequel la taxe ne puifTe jamais in-* 
t^reiTer le prodm n^t qu il a droit d'efperer^ 

II n^aura du moins a combattre que les acci- 
dent de la nature qui fe r^parent, & non Tavi*' 
dit^ du fife, que fes rapines meme rendent plus 
infatiable : ne rifquant jamais pour une mauvaife 
ann^e que des avances y qui rentrent meme tou-' 

JQ\ir$ §n partie, il attendra plus patiemment la 
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bonne qui doit les loi rendre avec ufure : (6ti 
produit net eft done toujours a couvert y au 
0ioins du cot^ de Vimpot. 

Sll expofe encore , fous le nom ^avanu , une 
portion de ia fortune 9 pour enfi^mencer ia 
terre, c'eft que la loi univerfelle veut que 
tout ait une caufe, & que rien ne iiaUTe de 
rien : fa condition alors n eft pas pire que celle ' 
^u negociant qui feme fur les fonds orageux des 
mers; que celle de I'artifie qui fonde fes ref- 
fources fur un gout changeant & capricieux ; 
que celle du mUitairc qu) brave des perils )our« 
naliers pour une folde modique, ou des hon«- 
neurs pai^s plus encore par Tefclavage qui les 
pr^c^de y que par les fatigues & les dangers 
dont lis font le prix ; il rentre dans Tordre na- 
turel dont toutes les autres regies imaginables 
r^cartent. 

Ainfi 1^* la dixmc rolalc ne compromet pas 
plus le produit ntty qu^ les autres adminiftrations 
fiinanci^res. 

2^,, L*id6e de diftinguer le produit net , pour 
en faire la pature exclufive de Vimpot^ eft une 
illufion puerile & abfurde^ qui n'auroit jamais 
du captiver des hommps capable^ de r^ftechir.. 

3®. La dixme roiale eft le feul fifteme fifcal 
qui ait cet ^gard^ fans en avoir befoin, & qui 
jproduife rdellement ce pr^tendu bien , dont oa 
ne pourroit lui faire un reproche de ne pas 
s^occuper plus que les autres; CE Ql^'iL FAL- 

LOIT DEMONTRER. . 
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. ClNQi/iEME OBJECTION. S'll cftvrai quc 
la DIXME ROIALE dut icrafer les CAM- 
PAGNES y ou faire defcrter les Ville^ ^ 
& par cela mime entrainer un rencherijfe^ 
ment general des denrees , avec un de- 
fordre univerfel dans tomes les claffes de 
la Jociete. 

C 

V^feT argument eft fp^cieux encore, & prefque 
unaniraement adopts : il eft cependant fufcep- 
tible daiitant de r^ponfes, & de r^ponfes aiifli 
faciles, auili demonftratlves que les autres. 

D'abord quand en efFet la dixme roiale ne pbr- 
teroit que fur les domaines de la campagne, que 
vous importe, dirois-je, aces fp^culateurs tlmi- 
^ des ou envieux ? Ce que vous avez a d^firer , 
eft-ce que vos voifins foient ecrafts comme vous, 
ou que le fardeau ibus lequel vous pliez foit al- 
16g6 ? lis ne porteront rien ; foit : mais fi vous 
portez moins, ferez-vous infenfibles au foulage- 
ment qu'on vous pr^fente , parce qu'ils auront 
nn afFranchiffement abfolu ? Pourquoi imiter les 
ouvriers de la parabole ^vang^lique , & vous 
affliger d'un bienfait commun, parce qu'il y a des 
portions plus groffes que la votre ? Le grand 
point c'eft que votre fituatioji s'adouciffe , & 
tel fera infailliblement I'effet de la dixm$ roiale. 
Je viens de le prouver. 
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Enfuite xiy a-t-il pas mille moLens d^^tenjr^ 
la c6ntribution fur les cites , & d^aflujettir a Tim- 
pot refclaivage des bourgeois , comme la liberty 
niftiqup ? J'ai propof<6 le toifagc du terrain que 
les premiers occupent; fi cet expedient repugae^ 
tout facile qu*il eft y n Vt-on pas les capitations , 
ou perfonnelles y ou par families , ou par compa- 
gnies J les entries , fi Ton veut » fur les confom-^ 
\ motions ^ toutes odieufes , toutes vexatoires ^ 
toutes funeftes qu elles font par Tappas de la 
contrebande qu^elles perpdtuent, & Thorreur des 
chatimens qu'elles n^ceflitent ; & bien d autres 
refTources pour empoifonner au nom du fife le 
i€\(>\xT des cit^s } 

tie ce cot^-la je verrois avec plus dlndijffS- 
rence les abus fubfifter^ fe multiplier meme; 
parce qu'enfin perfonne n'^tant forc6 de denieu- 
rer a la ville, & chacun pouvant s*afFraachic 
de la fervitude , quand elle lui paroitroit trop 
infupportable , il n'y auroit de vex6s que ceux 
qui trouveroient , ou dans les volupt^s dont 
elles font le theatre, ou dans Texercice des arts 
qui ne peuvent gu^re fe cultiver aiUeurs, des 
compensations fuffifantes aux autres defagr^- 
mens. Or tout ce que Ton tireroit de cesi en- 
ceintes mur^es , par quelque voie que ce fat ^ 
tourneroit au foulagement des campagnes \ la 
dixme roiale n y ^craferoit done pas Vagriculteur* 

Mais, dit-on, de deux ctiofes Tune, oii les 
citadjns s'opiniatreront a refter dans leur fejour 
malgr^ Timpot; & alors pour y fatisfaire, iU 
rench^riront tout ce que Imduftrie & te com*. 
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in^rce y emmagafinent: la.campagne tributalre 
des villes pour ces objets qu*elle ne pent trou- 
ver ailleurs , foiiffrira par contre-coup une fur- 
charge reelle : pour s'en indemnifer, elle hauf- 
fera auili ce qu'elle donne en echange : de cette 
efpece de combat, r^iiiltera un rencheriflement 
general, & le malheur commun* 

Oil bien^ les vilfes deverlues ddfertei, ne 
(etont plus que de vaftes folitudes , dont le 
produit s'aneantira de jour en jour : il faudra 
rejetter fur la campagne I'excedent du fubfidc 
dont elles ne fourniront plus leur part : il fauclra 
doubler , tripler la dixme , & bientot A peine le 
rcvenu total de la nation ^galera le^ befoins du 
Monarqiie* 

Eft-il poffible qu'ort fe forme fi^rieufement de 
iemblables chim^res ! Si Teffet de la dixme roiaU 
devoit etre r^ellement de fiirprendre a«x peuf 
pies plus qu'on ne leur extorque aujourd'hui ; fi 
. je cachois fous cet adouciflement perjfide le defr 
fein & le moien de les d^pouiller avec plus de 
iucc^s , fans doute ces raifonnemens feroient 
fondes : mais puifque cette m^thode , meme dans 
le cas le plus facheux, dans celui oil il faudroit 
enlever a chaque particulier le quart Ac ion blcn, 
ne feroit encore qif 6galer Texaftion aftuelle ^ 
fans autre innovation que d en retrancher les 
labus> & d'en epargner a peu pr^s tons les frais^ 
pourquoi done s'opiniatrer a fuppofer quelle 
auroit des fuites fi malencontreufes ? 

Qu on laiffe , je le fuppofe , Tanarchie fifcale 
d^s villes telle quelle eftaujourd'hui, pourquoi 
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veut-on que la reftaiiration de la campagne op&f 
ree par la dlxmt ait fur ccs entrepots efclaves 
line fi terrible influence; & fi Ton vent leur faire 
partager la regeneration; fi a ces' tortures in- 
nombrables de la r6gie aftuelle , on fubftitue un 
plan honnete^ raifonnable, mod^r^, clair, tel 
par exemple que le toifagc des terrains, pour- 
quoi veut-on que cette reforme entraine une 
r^adion fi funefie au-dela de leurs remparts ? 

Dans le premier cas , les chofes reftant com- 
me elles font, tout ce qui pourroit en r^fulter, 
c*eft que rexptrience des avantages produits 
par raiFranchiflement de la campagne feroit defi- 
rer celui des vilUs : mais il n'en entraineroit pas, 
comme on femble le craindre, la depopulation. 
Les grands Roiaumes contiennent trop d'indi-* 
vidus effemin^s , a qui ce fejour du luxe & de 
la moUefle eft devenu neceffaire : les tribunaux 
d'ailleurs, les manufaSuns^ \qs JpcSacles y toutes 
les jouiffances , ou toutes les reflburces qui sy 
fixeht neceflairement & exclufivement , compen* 
feroieat a leurs ieux tous les avantages du fejour 
libre, & devenu vraiment fortune de la campagne* 

Dans le fecond cas, c'eft-a-dire , celui ou Von . 
adopteroit le fifteme d'une liberte commune , & 
de n'affujettir a Timpot dans les villes que la 
terre qu'on y foule, comme dans les campagnes 
que celle qu'on y cultive,les maifons des cites , 
je Tavoue, fe loueroient plus cher; mais pour- 
quoi done Tartifan, ou le marchand qui les oc- 
cupent , en augmenteroiem-ils le prix de leur 
main-d'oeuvre ou de leur indufirU } Ne paient-ils 
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AotiC rien ^u|ourd'hiu ? S'accorderoient-ils tons 
d ne regarder commeune r6alit6 que Taiigmen- 
tation du loier, & comme des chim^res Tanean- 
tiiTement de tons les autres grapillages qui font 
maintenant leur ruine y & leur d^fefpoir ? 

Le Cordonnier qui fe loge a pr^fent pour 50 
ifecus, feroit obiig^ d'en donner 80, lOO peut-etre, 
tnais ion cuir^ mais fes oueUs , mais la viandc , 
mais ies xufs^ lo^ieurrc^ le harang^ Vhuilej&.Cm 
qu'il confomme , dimiriueroient de tput ce que. 
Timpot y ajoute : mais il auroit a la guingutnt 
le vin a meilleur march^, & infiniment moins 
mauvais, parce quil y auroit moins de b^n6- 
fice a le frelater. Quelle raifon auroit-il done 
d'augmenter iks fouliers ? Et n'en feroit-il pas 
de meme , proportion gardee , de toutes les au- 
tres clafles ? 

Je ne fais d'oii a pu venir Fid^e allarmante de 
Cette' rcaclion g^ndrale, pourquoi on s'obftine a 
peindre d'avance tous les fujets d'un Etat au 
moment de la revolution ^ comme cherchant a 
fe furprendre , a fe vexer les" uns les autres. 
Ce tumulte philofophique ne peut pas raifon- 
nablement fe fuppdfer. Rien ne changeant dans 
le veritable ^tat des chofes , rien ne changeroit 
dans les rapports : on paieroit fous une forme , 

, ce qu on paie fous une autre : mais la nouvelle 
ipargneroit les vexations que Tancienne ajouto 

i a Timpot : quand meme au moment pr^fent ce 
feroit le feul avantage de la perception moder^ 

I ne , eh bien I Eft-ce une rtiifon pour I'envifager 
fous un point de Yue finiil^ e ^^ & lui attribaer 
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des defadres dont elle feroit aa contrak^ le 

rcmede ? 

Sans doute a Imftant de la revolution il y . 
auroit dans certaines parties du' commerce, ou 
des arrangemens domeftiques , une efp^ce de re- 
muen^ent paflager, une Ibrte d'ofcillation defti- 
rt6e a les ramener a la pofition oil dies font 
aujourd'hui en vers celles qui ne changeroient 
pas de place : mais rien ne feroit plus rapide &L 
plus prpmptement termini. En matiere de cal- 
cul uluel tous les hommes font a-peu-pr^s ^ga* 
lement ^clair^s : & rien n'eft plus exp6ditif qu'un 
int^ret commun & preiTant* 

* 

II n*en feroit pas ici comme de ce$ v^triatioiis 
dans le prIx du pain^ oil le moiivement & Tim- 
mobility deviennent egalement funeftes , parce 
que tout y eft au prejudice d^i pauvre; & que 
Fun a prefque toiijours pour objet de rencheriif 
fa fubfiftance , tandis que Tautre tend fans ceffe 
a reftraindre (qs falaires : majs dans le cas dont 
nous parlous, chacun fe fentant foulage d*ua 
c6t6, autant & plus qu'il ne feroit preff6 de Tau- 
tre, perfonne n'auroit meme Tidee dd d^£rer 
un dedommagement« 

Suivoiis la methode des tableaux , & voions 
dans un cas quelconque quel feroit Tetfet de no- 
ire fifteme pour les v/7/w, par exemple fur la 
claffe des propriecaircs oU locataires des maifons* 
Prenons^eh ime louee 6000 liv. a Paris ^ a trois 
P^articuliers qui jouiffent enf(?fmble de treftte mille 
iivres de revenu, Ibit en bieris - fonds , foit en 

produic 
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i|>rbduit de leurs talens. Entr'eux trois ils paient 
aujourd'hui poilr leur loier. • . . 6060 1.^ 



Pour leur capitation au moins 1 500 

Pour le 10*. , fotspour livre du 10^. * 
& les impots fur ies confotninations 
de toute ^fp^ce, au moins 6000 



13,500 



Rednifons' tous ces imp6ts au re^i/I^^ & que 
la maifon dont il s'agit le trouve par F^v^he- 
ment taac^e i une ibmme ^gale^ ii Ton veut, k 
ion report a&uel^ c'eil'^a^lire i • . , 6000 liv* 
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Le propri^talre, ne manquera pas de 
voulbir la louer « « • .k-.\ \ « ^. ^j / - llOOb* 

. Sies locataires.re refuferon^ils i cette^augntenf 
tation , ou plutot a cette diminution ? Ne ver* 
ront-ils pas que ne paiant plus de capitation vdx 
bureau ^de la . vilU ^ ae dix^time, & fols pour &yf% 
far ieurs nnus ^ d* entrees avx porus pour leur vin^ 
leut toiicy lent Ifeurrey leufs yolailUSj ^indufiric 
k Ieurs communautes , s'ils font agr^g^s a quel-* 
que corporations yWs font un b^n^fice eiFedlirfuC' 
Taugmentation meme, & que ces fervitudes hon* 
teufes, dbnt ils font afFranchis^ leur coutoient 
beaucoup plus que Tind^pendance fous laquellf 
ils vont vivre ? 

Le nouveau loier e& double > mais il com<- 

'prend a Tavenir tons les impots dont ils- peu-- 

vent etre charges : racroiflement qu'il re9oit ., 

^quiyaut-il aux 6,500 liv* que les taxes arra^ 

icholent auparavant enfns de Tancien 9 fous miUoi 

F 
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d^guiremeiu diff(£rens ? Quelles que foient led 
iburces des revenus de nos locataires ^ ct6\^ 
Toient-ils etre obliges ,5 pour s'indemnifer , de 
les faire\haufler en proportion da hauflement 
de ce loier dont ils font phis qulndemni££s 
d'avance ? Le Banqukr doublera^t-U fa conimif- 
iion ; le Miduin ou XAvocat fon honoraire ? Le 
rcntUr fe croira-t-il ruin^ ? Ne fentiront-^ils pas 
tous que de cette addition apparente il r^fulte 
r6ellement que chacun d eux pour fa part de 
rimpot n'eft plus int^reiT^ que dans ce que 
paie^a le propri^taire ; & que ce furcroit fera 
toujours infi^rieur k ce. que lui & (es deux voir 
£ns paioient perfonnellement auparavant ? 

. Mais le. propri^taire.^.que deviendra-t-il? 
Voions-le. Suppofons qu'il n'a que fa maifon 
pour tout bieh : elle lui rend ••••«. 6000 U 

■ , < 

Le dixtimt^SiXesfolshxi en fouftraient 

aujpurd'hui au moins • • , . • 600 1 
Sa capitation , au moins • • • 2CX> 

« 

Sesconfommations^i au moins iipo * 

II ne lui refle done maintenant que 4000 livtes 
de fon revenu annuel : ( je ne parle point des 
reparations J parce qu^elles font les memes dans 
tous les cas )• 

Mais fi en palant d^formais au Roi annuelle^ 
ment pour fa maifon 6000 livres , il lui en refte 
encore autant ; c'eft-a-dire 6000 livres quittes 
& franches de toute autre contribution , il ga^ 
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1^6 done k la (efotme looo liv. p^t aii» qUf 
liercenif fon reveniu L'augmentatibn apparente 
eft done pour lui im hin^Uce reel ^ fur fa recette^ 
tandis que ce qu'elle femble pr^fenter d'on6- 
xenk a fa charge , devient en fa fayeur un Vrai 
prefervatif contre la tentation qui pourroit ve* 
nir aux adminiftrateurs de fe pr^valoir a l*eM^s 
du toifage , dont il femble feul charg^. Ses loca- 
taires de leur cot^ nantis d'uiie ^conomie de 
500 livres annuelle p<5ur chacun, ne fongeant 
point a augmenter leur falaire , d'oii viendroit 
doiic la r&idion redoutable pour la campagm ? 

Et comme lameme op^fatioii y feroit fentir 
fes ialutaires influences ; comme le propri^tairte 
t|ui en tire aujourd'hui 10,000 ^ & qui paie> 
ainfi que je Tai prouve, avant que ce reyenu 
lui paryienne> environ JOOO des trente qui le 
fourniffent > n*en paiera plus que 3000 i il la 
Jixme eft reftreirtte au dixieme^ & au plus la 
meme fomme^ fi Fexc^s de la d^trefte oblige 
d'dever la contribution au point oil elle eft 
aujourd'hui t quel n)iOtif> quel pr^texte djLiroit-il 
idonc de fe plaindre de fon ^tat^ & de rench^« 
a'ir fan bled , ou fon vin ? 
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SIX. 

SlXlkUE OBJECTION. S'il cjl vroi que U 
produk de tlmpot territorial fcro'u 
infiMant & nt pourroit cgaUr U produit 
aHucL dcs amres Impots. 

V Oici la grande objeQion , & en apparence 
la plus embaraflante : ce font pr^ciftment , me 
ilira-t-on^ les pritendos avantages de votre m& 
thode qui en prouvent rabfurdit^ , ou le dan* 
ger : il eft impomble que tout le monde y gagne , 
& cependant vous ne montrez que des b^n^fi- 
ces : mais sll y en ^pour Us fujttSy il y aura de 
la perte pour U Roi : ce que celui-ci revolt , ce 
ibnt ceux-U qui le paient; & Ahs^ que la con- 
tribution eft moindre ^ il faut bien que la recette 
2e foit : or 9 en diminuant le revenu , vous ne 
diminuez pas les befoins ; au contraire : done 
vous trompez fur le bien que vous promettez, 
ou vous n^offrez contre le mal qui exifte qu^ua 
palliatif infuffifant. 
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VImpot TERRITORIAL, ii quelque diviiion de 
la totality qu'on le porte , ne rendra jamais ce 
ue les d^penfes publiques dans F^tat aduel 
es chofes y exigent par -tout g^n^ralement. II 
y a des endroits oil la difproportion feroit peut- 
etre moins e£Eraiante : mais en France , en ^/z- 
glcurre^ & ailleurs^ le bilan de T^tat connu ex* 
clnd cette modification born^e de Timpot. 
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Dans le premier de ces deux Empires la 4^- 
penVe publique eft aujourd'hui mont^e, meme en 
teins de paix , iur le pied de plus de 600 mil- 
lions, C^eft ce qui r^fulte des aveux fucceilifs 
de deux miniftres y regard^s , Tun comme Tin- 
terpr^te de V economic yY autre comme Fagent de 
la diffipation : la guerre , ( & Ton ne paroit pas 
encore revenu en Europe de cette ^pouvanta- 
ble manie ,) augmenteroit a Tinfini cette profur 
fion ^norme d'efp^ces. 

Or ces deux memes miniftres , oppoi^s dans 
tout le refte ^ font encore igalement d'accord 
iiir la modicit^ du produit de ce qu'on appelle 
€rt France les vjNGTikidES. Us d6clarent auten- 
tiquement que deu± de ces taxes j furcharg^es 
des quatre fols pour livre de Tune d^elles j c*eft-a- 
dire , d'un 5^, en fus , ne rendent qu i peine 
ciNQUANTE millions par an* 

A la y^rit^ ils avertiflfent que la perception 
lie s*op^re pas avep ,rigueur i. mais quand Tin- 
dulgence a cet egard donneroit lieu a une m^- 
pjile de moiti^ , le vrai rapport de ^ efFec-- 
tifs feroit done au plus de 100 millions; pour 
fubvenir aux 600 que Tadminiftration d^vore 
annuellement , il faudroit done lever fur les peur 
pies, au moins 18 a 19 vingtilmes^ & au pre- 
mier coup de canon , le monarque en demandant 
cinq ou fix yingti&mes de plus,c'eft-i-dire, tous 
les reyenus de la nation , & au de-lik , n'auroit 
pas encore de quoi paier fes armies & fes 
llottes « 
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Cette objection a ^t6 avanc^e f<§rieufement 
dans im Ouvrage juftement c^l^bre , que le feul 
tiom de Tauteur auroit rendu impofant :(i) elle 
fe trouve dans un chapitre intitule de ^Impot 
Hrritorial y oil Ton femble vouloir examiner s^ii 
eft admiflible ; s'il feroit utile de le fubftituer 
i routes les autres efp^ces de contributions. 

. Les ledeurs qui r^flecbiffent font bien furpris 
de trouver que ce foit li la feule difficult^ qu un 
ancien miniftrey ^clair^ , del)onne foi, & d^fin* 
t^refT^^ puifqu'il n'eft plus en place, all^gue 
comine d^cifive, & fuffiiahte pour resetter cette 
operation : on n'efl pas moins itonn6 de 1 im- 
portance qu'il y attache que de la 16g^ret^ area 
laquelle il r^foud la r^ponfe qu'il fe fait a Iui«* 
meme , ^ue u prpduit ncjl pas cclui que U iso^i* 

» On obfcrvera peut-etre, fe fait-il dire, que Us 
i» X(ynes, ne font pas per^us aflez exadement: 
>i mais It fcroUnt'ils davantagc s*il y en avoit I J 
>» Qu i6 deplu^^yflion fans doute^ au contraire; 
iVxadlitude des exadteurs feroit d'autant plus en 
d^faut , & le produit d'autant moindre^ que le 
bordereau des vingtiimcs a percevoir , feroit plus 
charge, fur-tout slls smtroduifoient en concur^ 
rence avec tout^s les autres taxes : mais auifi 
n'eil-ce pas le lo^. qu'on leve. 

Cette denomination eft chim^rique&abufive: 
jl feroit abfurde de conclnre d apr^s I'^nonc^ 

( I ) De VAdminifirAtim des finances dt France par M« 
NtHfR, Chap, vx. 
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lies regiftres qu*elle d^core , que ce genre dlm- 
pbfitions ne pent rendre que ce qu'ils pr^fen- 
tent, ou a-peu-pr^s : elle n'eft ainu r^duite^u- 
jourdlmique par un princl*pe d'^gard tr&s-loua« 
))le pour des peuples d^ja vex^s par tant d'autres' 
exadions. Quand cette contribution deviendroit 
au contraire une fauve-garde univerfelle contre 
toutes les rapines fifcales y on ne pent certaine-* 
ment pas douter qu'elle ne Hit infiniment plus 
fiiconde. 

2^. Obfervons encore que la dixme roiale cm-^ 
braiTeroit une infinite d'objets qui font atujojur- 
d'hui exempts du dixiemc Ohktvons qu'elle 
porteroit fur tous l^s produits de la campagne ^ 
cbmme le toifage des villcs fur tous les terrains 
d^vou^s au logement., ou aux volupt^s des ci- 
tadins : que par conf<^quent Tun foulageroit Tau- 
tre ; que la r^colte faite fur le domaine ft^rile 
des bourgeois augmenteroit d^autant Toffirande 
irenouveir^e chaque ann^e par la f^condit6 rui« 
tique* 

3^. II y a d'autres objets qui fuppUeroient 
encore a ce que la dixmc roiale & le toifage ne 
pourroient fournir des d^penfes aduelles^ fans 
etre pouiT^s a un point qui les feroit paroitre 
ei&aians & qui augmenteroient le produit^ fans 
ihultiplier les taxes avec lefquelles I'impot urri^ 
torial eft incompatible. 

Les domaints mieux adminiftres feroient une 
xeffource pour TEtat; ou bien, vendus une 
t)onne fois^ & faas retour, ce qui feroit infin^ 
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ment pr^fibrable ; ils difninueroient , & confide 
rablement la dette pabiique ^ & par coai&pient 
la fomme du Aibfide n^ceflaire. (i) 

Les poJUs qui peinrent etre ripaties an do^ 
maine^ & qui ne font pas nne taxe\ les controUs, 
qui font une taxe , mais qui ont un objet d'u« 
tilit^ civile tris-r^elle, & tres-pr^cieuz ; les 
papicrs timbris dont on peut en dire mutant , qui 
d ailleurs n^attaquent que des gens aif(&s , ou paf-* 
fionn^s, & entralnent en g^n^ral tr^s-pen d^in- 
conveniens; lesfels qui ^tant un produit effeftif, 
pourroient etre d^cim^s^ ou toi/es fur les lieuz^ 
comme tous les autres biens ^ formeroient une 
tnafle importante qui commenceroit a diminuer 
Fapp^tit du fife y & fubviendroit a fes premiers- 
befoins. (l) 

(i) Les Notahlis en Franct femblent avoir irejetti cette 
reiiourcer Lenrs motifs ne me font pas conniis. Le princi- 
pal paroit avoir kxk Vincompitenc€ de I'aflembUe j ropinion 
de ic% membres que les Etats^Giniraux feuls auroient le 
droit de ligitimer une femblable operation. II y auroit bien 
des chofes \ dire ^ ce fujet ; mais pour nous bomer axme feule 
obfervation, on a Fait ^ en France fur-tout, & incorpore i 
la conftitution aduelle , fans I'intervention des Etatp-GirU- 
raux , tant de chofes nuifibles , qui femUoient ne pouvotr 
s'itablir fans leur concours, qu*on auroit pu peut-etre s*ea 
paflfer pour une ^videmment utile , & meme ndcefTaire. 

f i) Sur ce dernier article par exemple , y aaroit*ii le 
moindre inconvenient a rendre le fel marchand fans r^ferve , 
& fans exception , envers Tetranger , comme envers le reg;;- 
nicole, en foumettant fimplement chaque pUd carre de ma" 
Tois falant^ k. une taxe , cpmme chaaue toife de oour ^ ou 
chaque hrptftt de jardin ? Le Jel ne le fait pas en un mo- 
ment : celui qui veut entreprendre une falim , foit for le 
4K>rd de la mer, avec le ioleil pour fourneau, foit dans 
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*4^, S'il ^toit permis a xm Particiilier de rien 
;affiriiier for cctte matiere;ou fi je ne cnajgnois 
en parlant l^g^rcment de millions^ 8c de milliards, 
coxnme tons mes pr^d^effeurs en corabinaifons 

rint^rieUT des^ terres , a Taidc des forets qu'il confommc 
pour deffeclier fes cHaudieres , eft oblige a des preparatifs 
qull ne fauroit cachcn On feroit certainement bientot par- 
venu a trouver la jufte proportion qu'il faudroit itablir 
cntre le toifage de cette efpece de bien , & fes rapports , 
pour qu'elle ne fut a cetv^gard ni plus menagee , ni plus 
foul^e que les autres poiTeffions ; le fel alors ne vaudroit 
que ce qu'il en faudroit tirer pour paier la main-d'ctuvrey 
la taxe^ & le benefice de Tentrepreneur , ce qui laifferoit 
celui de la mer a un exceflif bon march^ , &. produiroit 
des avantages de toute efpece- 

i^. Un prodi^eux commerce de cette ^enr^e avec Tetran** 
ger. a^. Une confommation infinitivement plus forte 
dans rint^rieur du Roiaume, parce quelle s'emploieroit dans, 
les manipulations de beaucoup de nos manufa6lures , oil foil 
exceffive cherte ote meme I'idee d*en faire Teffai. 3?. U 
eft fur alors gue le * fel marin feroit abfolument tom^ 
ber I'ufage 6m izX o\x foJJlU ^ ou extrait des fources: on fer- 
xnerok tous les puits ouverts dans I'interieur des terres : k 
quelque diftance que Ton fftt de I'immenfe refervoir pre- 
pare par la nature , le fel qu'on en tire par la feule chaleur 
du foleil, fe trouveroit par-tout a meilleur marche que ne 
peut r^tre celui qu'il iaut arracher a force de pompes du 
lein de la terre, conder^fer danj des batunens de gradua^ 
tion^ confolider fur desphmhs qu'on n'echauffe qu'aux ddpens 
des bois de tout un pais : cette tirannie, qui fait de chaque 
falinc le fleau & Teffroi d'un vafte^ canton, difparpitroit. 
Les amas prodigieux de matieres combuftibles qu'elles 
confomment feroient rendus k d'autres befoins , & a d'au-» 
tres arts : la foci^te y gaeneroit en tous fen^ , meme fur la 
qualit^ de cettc precieule dehr^e. Les fels ow foJJUes ^ ou 
tir^s par r^bullitlon des eaux fouterraines qui les charrient, 
n'ont jamais la force du fel de la mer ; mais ils ont en 
meme terns prefque toujours une propri^te corrofive qui 
les rend dangereux dans Tufsfge habituel> & inutiles pour 
beaucoup de preparations, • 



5K> -2)^ timp&t 

fifcales^ de compromettre , par une apparency 
de ridicule, un fifteme refpedable, a Tex^cution 
duquel je crois tr^$-f<6rieufement que la profp^- 
rit^ publique eft par-tout attachde, il me feroit 
peut-etre ^ii de £iire voir que la Jiixmt roUdt 
d^une part, le tolfagt de Tau^re^ fourniroient 
fans peine, & au-dela, meme en Franct^ a toutes 
les d^penfes publiques ; que Xlmpot territo^ 
RIAL am& g6n6rali{(6, rempliroit fans ^puifer 
les peuples , ce goufre infatiable ; que bientot 
il fermeroit ce tonneau des DanauUs qui abforbe 
^galement, & leurs larmes, & leurs efp^ces^ 
ians que les unes y laiflent plus de traces que 
les autres, 

A la v^rit^ il n y a poitit de do tinges (ures 
d^apr^s lefquelies on puiffe avec Evidence tra« 
yailler i la r^folntion de ce problSme*'&c*eft en- 
core une preuTe de Tenfance oil font chez nous 
tous les arts, puifque le plus cultiy6 de tous« 
le plus lucratiyement cultiv^^ le plus fiinefle 
en meme terns , celui qui a ^ternellement excit6 
le plus d'efforts en tous fens, Isl finance y n'a 
pas meme une bafe fixe & conflante^ fur la* 
quelle puifTent porter fes operations : elle ne 
connoit ni la quantity d'hommes qu'elle tiran- 
nife, ni T^tenaue efiedive des terrains qu'elle 
d^vafte^ ni le produit r6el des biens qu^elle deA 
feche, ni peut-etre celui de fes propres rapines. 

Tout eft incertitude , meme dans cette alchi- 
mie cruelle, hors les maux qu^elle fait, & Tor 
qu'elle compofe du fang de Tindigence : & quand 
on propofe aux Miniftres des r^formes utiles^ 
sis profitent pour exciifer leur indolencej^ou kuc 
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^ufiUafiimit^ , d'une confufion dont ils font les 
'^ritables auteurs^ puifquils la toUrent> pou- 
ant fans peine y remecUer* 

Faute d^un d^nombretnent fidMe & g&nival ^ 
|*avoue done qu il eft difficile de rien pr^fenter 
de fatis£iifant fur le produit que pourroient 
rendre les deux nouvelles tn^thodes dont il s'a- 
git ici : mais cependant on peut arriver par la 
th^orie^ du moins a des approximations bien 
propres a infpirer de la confiance. ' 

De quelque timidit^ qu'on veuille s*armer 
pour pr^ftrer le d^p^riffement vexatoire a^uel 
' a une r^g^n^ratiori confolante, il n'en eft pas 
moins certain que Tor afpir^ de toutes les pro- 
vinces produit dans les cofres du Roi ^ par an/ 
plus de 600 millions > en y comprenant les frais 
de perception d^guifes, & multiplies fous des 
milliers de formes ; car les peuples font des mou- 
tons a qui Ton arrache la peau pour paier ceux 
qui leiur enl^yent la laine. 

II eft ^galement certain que ces fix cens mil* 
lions, & plus, fe paient par les deux feules ef- 
p&ces d'hommes qui marchent orgueilleufement, 
0u rampent avec douleur fur la furface de la 
terre / c'eft-a-dire , par les habitans des villes^ & 
ceux des campagncs. II eft encore certain qu ils 
ont ces millions , puifqu'ils les donnent , ou 
qu'on les leur extorque; 

II Qft prouv^, ou du moins aflez g^n^ralement 
avoue, que cette ^norme contribution enl^ve 
a. lous les fujets environ le 4^ de leur revenu 
r^el ; on peut done compter qu'il y a dans le 
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Roiaume une fomme de revena circulant qm 
Olonte k pen prhs k quatre fois aatant que le 
produit des impots^ c'eft^i^Klire k ehyiroa x mil- 
liards. 

Suppofons qu'il fallut perp^tuer cet incroia* 
ble iacrifice , & fixer la iubv ention k ce meine 
4^9 les peuples n'en feroient pas plus charges ; 
le Roi conlerveroit fon revenu : & cependant ^ 
comme |e Tai prouv^ , il n y a pas de Farticii- 
lier qui ny fit un b^n^fice fenfible. Le Gouveir- 
nement auroit ia tranquillity de plusy & nous 
autres de bien d^fefp^rantes humiliations, de 
bien affreufes tirannies de inoins« 

Aliens plus loin : eft-il vrai qu'il fallut CDS'* 
tinuer fous la loi de la liberty bicnfaifante le 
meme facrifice qui fuffit a peine aujourd'bui 
pour aiTouvir Taveugle & infatiable cupidite. du 
defpotifme? Je n*en crois rien; je vais hafarder 
des fuppofitions dans lefquellcs encore une fois 
il faut moins s'arreter a Texaditiide rigoureuie 
des faits, puifqu'ils font inconnus, qu'a la juf- 
tcffe des principes. On calcule tous les jours les 
plus grofies fommes avec des jettons , & Ion 
n'en arrive pas moins a des r^fiiltats certains, 
quoiqu*Us ne foient qu'une faulTe monnoie. 

Je prends pour terme de la ii6condit6 de la 
terre en Fran£c , dans les campaghes , revaluation 
de M. rAbb6 d'Expilly^ parce c^ue c'eft la plus 
recente : il la porte a environ 50 millions de 
feptiers de tous grains. Vimpoe territorial , 
ou la dixmt levee au cinquUnu feroit pour la 
part du Roi 10 millions de fepticfrs, qui ren- 
droienty compensation faite des diffi^rentes ^ir 
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^^ces au prix aduel , environ. • 1 80 millions. 

Siippofons que les autres natu- 
res de denr^es ruftiques, lesfoins^ 
les bejiiaux^ les bqis^ les chanvras, 
les vijrzsy i& tons les autres objers 
fur lefquels la dixmc fe leveroit 
^galement , ne renderit que la 
meme fomme^ x:e qui afluri6me:nt , 
e& bien au-deilbus de la y^rit^ , 
ce ieroieht. » 180 miUion^. 
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La campagm fenle rendra done 
au Roi. • . • • • • . • 360 millions* 

.Quant aux villes prenons Paris ^ pour excofv- 
pie : fon ^tendue meme n'efl: pas bien d^tertpW 
nee , quoiqu'il en exifte dix plans , dont plut- 
fieurs lev6s , dit-on , geomitriquetnent. Mais uip* 
pofons-en la furface de deux lieues quarries j, 
dont moiti^ feulement en maifons ^ cours^ o\^ 
jardins : fuppofpns cette moiti6 diyifte entre 
chacun de ces genres de propri^t6^ ou de joiiir^ 
fances^ & tax^e dans la progreflion^ pulagrar 
dation fuivantes : deux millions de toifts ^n bAt 
r I MENS a 12 livres la toife; trois ^n cour,^ 
a 6 livres; & i^uatre en jardins k 1 livre?;, 
Cette ,taxe n'auroit rien d'exceffif a b^aucoup 
pres , & fe raprocheroit tr^s-fort, a ce que je 
penfe , du rapport fuppof6 ci-deffus dans I'eienih 
pie cit6, d'une maifonlou^e 6000 livres ,; le toi* 
JfagedQ Paris fur ce pied rendroit 50 millions (i)* 

(x) Les gens inflruits, ou qui pretendent Tetre, font per^^ 
fUades que dans T^tat adhiel cette ville paie beaticoup plu$: 
le TolfagCy tneme fur ce pied, fergit done pour ftss lubitaa«| 
UD veritably i^ulageoiem. 
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On cornpte^ fi je ne me trompe, en Pratui ' 
c/jv<2 villes c(u premier ordre , apres la Capi-i^ 
tale 9 Lyon , MarfcilU ^ Bordeaux , Nanus & Rouen t 
fuppofons qu'elles ^galent enremble Paris pout 
r^tendue, & qu'elles foient targes fur le meme 
pied y k raifon de leur opulence , du fafte t^ue 
rinduftrie & le commerce y entretiennent^ elles 
rendront entr'elles 50 m. ^ 

Vingt du fecond ordre, telles 
que Lille , Strasbourg , Rheims , 
Amiens ^SiC. doubles au moins de 
Pms pour Tefpace, mais tax^es 
feulement k moiti^ , rendront ^ga- 
lement. » • f o 

• 

QUATRE-ViNGT du troifi^me or- \ 16% 
dre occupant un efpace plus que 
triple de celui de Paris en batimens, 
tax^es a un 4^* rendront environ . . 37 

Environ deux cens tant petites 
vUleSj que bourgs mur^s, quadru- 
ples au moins de Paris pour le ter- 
rain 9 mats tax^es feulement a un 8^. 
rendront environ ......«• 25^ 

Qui feront avec les 50 millions 
de Paris en tout pour le toifage , m 

Par conf(6quent VImpot territorial 
par fes deux branches rendroit . • • J72 millions* 

Combien , peut-on prdfumer qu'il feroit ni- 
^eflaire d'aj outer a Tune ou a Tautre pour arri« 
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Ver aux 600 millions dont TEtat eft rdput^ avoir 
un befoin indifpenfable i Les droits confervas ^ 
dont ]'ai parl^ ci-defTus, ne fourcliroietiNils pas 
a-peu-pres les 30 ou 4o^miUions qui manquent ? 
Ne pourroit-«on pas d'ailleurs Prendre le toifagt 
a toiites les habitations* des campagnes confa'- 
cr^es uniquement a la yolupt^ ? 

Toute conftru£lion emploii^e a Texploitation ; 
toute maifon accompagn^e d'une fcrmty ou d^un 
ytndangcoir ^ ou d\m moulin^ ou d*une manufac^ 
ture , enfin d*un entrepot adif & utile quel-^ 
conque, feroit exempte : mais un chateau \xo\€ : 
mais un vuide-bouuilU d^licieux ; mais un parg 
fterile> mais un potager abondant; mais tous 
ces r6duits vpu^s au plaiiir, au repos, d^ja fi 
multiplies autour des villes^ & que la nouyell^ 
adminiftration multiplieroit encore a Tinfim ^ 
pourroient fans doute etre foumis a la taxe des 
villes du cinquifeme ordre, & produiroient en^ 
core un fuppl^ment coniid^rable : il acheyeroit 
d'^lever la dixme & le toifagc^ meme au-^-deffus 
pent -etre de la depenfe devenue habituelle k 
la Coiironne. 

Et obfervez que le cadaftre du toifage^ ()*ai 
d^ja dit^ & on le fent bien^ quil n^en faudroit 
point pour la dixme ^"^ une fois dreff^, ne feroit 
plus fufceptible de mutations; il n'y auroit ni 
recherches inqui^tantes k faire , comme pour 
les roles de la capitation , de la taiUe , &c« ni 
r^formes p^ible^ 9 & fouyent impoffibles , out 
plus difpendieufes qu'utiles a foUiciter : le cas 
feul des incendies motiyeroit la d^charge de 
rimpot , & il ne feroit fufceptible d'aiicune dif- 
ficult^. 
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Qiron ceffe done de reprocher i timp6t TER^ 
niTORiALy a la dixmt raiaU^ aidee du fupplement 
qui la repr^fc^tera dans les villes y une infiiffi- 
fante chimirique » ou des dangers , & ime in- 
|uftice ^galement imaginaires. Le premier de fes 
effets , le plus infaillible fera au contraire ie 
r^tabliffement de Tordre, en tout fens, &celui 
de Tabondance pour le Prince y ainii que de k 
tranquillity pour fes fujets. 

A la campagncy ftir les moiflbns que la terre y 
prodigue , dont le fife s^approprie aujourd'hui 
avec violence > fous miUe formes auffi varices 
qu'odieufesyune moiti6 » & quelquefois plus , fans 
•laifler au propri^taire d^pouill^ meme la certitude 
de jouir paifiblement du refte^ on nedonneroit 
plus qu'en une fois, volontairement, une partie 
connue, & une partie Hx^e de mani^re qu'elle 
ne piit jamais s^croitre pour le financier^ fans 
aiigmenter dans la meme proportion pour le 
propri^taire. 

Quant aux villes, k quelque taux qu^on portat 
le Tolfage dans ces enceintes devenues aujour- 
dliui les prifons de leurs citoiens d^gradds; oit 
Ton ne peut entrer , ni fortir fans opprabre , & 
fans indignation; fans entendre blafphemer un 
nom facr^i'fans effuier des violences outrageu- 
fes en vertu d'une autorit6 inftitu6e pour r6- 
primer toutes les violences; fans fe trouver a 
la difcr^tion , fous Tempire des plus viis des 
hommes, d*autant plus infolens qu'ils fe fentent 
tout i la fois , & plus avilis , & plus foutenus ; 
ce taux feroit toujours le iignal, & le gage de 
raflfranchifTement : il eft fur qu'elles paient au- 
jourd'hui plus ch^rement leur efclavage qu'elles 
ne paieroient leur liberty. 

Mais 
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Mais voici pour les vilUs & pourles cdmpa^ 
i^nes uh autre avantage non moins pr^cieux : 
je I'ai laifl[6 entrevoir ci-dfevant^ page 56:c'eft 
que r//7z/7<?r Territorial dans fa plenitude, & eil 
proportion, pour aiflii dire, de fon exchs, de- 
Viendroit urii Veritable gatant contre tome ef- 
p^ce de furcharge , 4:ontre les augmentations 
arbitraires fi tommuries , & r^put^es fi iridifpen* 
fables depiiis un fi^cle* 

. II eft d^montr6 que dails les grans ^tats dd 
VEurope le Souverain per^oit aujotird'hui aii 
inoirts le quart dli revenii des fujet^ : cette con* 
tribution iJnorme eft peut-etre n^ceflaire : elle 
s'augmentera entore , pairce que la moitij6 &plus 
*€n eft d^vor^e par les arr^rageS fans fih n6s 
xle la malheureufe m^thode des tmpruhts^ & la 
inoiti^ de Tautr^ par Tentretien des tifoupes ^ 
multipli^es de t6utes parts aii de-'li de toutci 
raifon , & de toute mefure : mais cette faci* 
X\ti a accumuler les emprunts, & les regimens 
n'eft due qu'a celle que Pon a eue d'acroitre les 
impots fans terme , en les d^guifant fotis milld 
iioms , dont la vari6t6 fenible eh Cachet le nom* 
bre & r^tendue% 

S'il fe trouvoit liii peilple alfez heitreux pour 
avoir uil Souverain qui lui montrat naivement 
la dette qu'il a a fuppOrter , & aflfez ^clair6 pout 
fe foumettre ^ la paier en une feule fdis , fou$ 
tin feul nom, je tie crains pas d'afturer que cette 
franchife d'une part , ce courage de TaUtre , fe- 
toient le terme de toutes les exa£lions de I4 
Finaneei comme de toutes les diffipations ^l^ii 
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les raotivent ; non-feulement cette nation n^atf* 
jroit plus de furcharge a redouter ; mais les in- 
novations ne pourroient plus aller qu'a ibnfou* 
lagement. 

On ne peut trop le redire : ce ibnt les mots 
qui menent les honmies, en finance comme dans 
prefque tout le refte. Tel impot odieux, dei^ 
trudeur, humiliant, qui exifte, qui paiTe dans 
les pais les plus ^clair^s , pour un droit incon- 
teftable de la Couronne^ n'a ^t^ ad mis qua la 
faveur de Tid^e , ou indifFi6rente , ou peu ef^ 
fraiante que pr^fentoit le nom dont on Ta cou- 
yert. 

Si par exemple, il y a quelquei annees, dani 
une des grandfes monarchies de YEuropt un des 
fniniftres d^argent qui a \aaSt la m^moire la 
plus fl^trie, avoit dans fes preflans befoins pro^ 
pof(6 cruement d'augmenter tous les imp6ts exif' 
tans d'UN CINQUIEME, en emploiant ce terme, 
il auroit non - feulement revolt^ la nation , & 
fes repr^fentans , mais ^tonn^ ^ & peut-etre fait 
rougir les financiers les plus durs > les plus in- 
trepides. 

II ne parla que des quatre fots pour tivn : on le^ 
adopta Ugalement pour quelques unes des ex« 
torfions ligales , coior^es fous le nom de Taxes 
enregijlrecs. Il les ^tendit enfuite fourdement par 
tine d^ciiion arbitraire ^ & ex6cut^e ^ a toutes 
les autres; c'^toit en apparence une fi petite 
addition; le calcul ne prifentpit, pour ainfi 
dire> que des fractions dt fractions : elles ne de 
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demandoient que fur des parties d^tach^es ; 
chacun fe troiivoit ifol^ quand on en exigeoit 
la remife : on rougiflbit prefque de murmurer , 
Cu en murmurant on paioit. 

-Mais fuppofons au moment de la r^forme^ 
la dette fix^e au quart des revenus, quel miniilre 
oferoit jamais propbfer a fon maitre d'y rien 
ajouter? Quel poids, s'il en avoit Timprudence, 
ne donneroit pas au refiis des contribuables ce 
cri accablant , vous prenez d^)a le QUART dg 
nos propriitis^ le QUART? A ce mot les mauvais 
princes cefferpient d*etre prodigues, par Tim- 
piiiflfijnce d'obtenir plus, & les bons devien- 
droient ^conomes , par le defir de demander 
moins. 

QxCon p^e tous ces faits , & toutes ces v^ri^ 
t^s : qu-'on les raproche des principes que je 
viens d'^tablir, du fifteme que ]e viens de d^- 
montrer , & qu'on prononce fi les Gouvernemens 
font excufables de le n^gliger, & la philofophie 
de le combattre. 
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